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QUESTION OPPORTUNE 


Mais quel usage va faire l'Association d'Education du Mani 
a de notre piastre par année??? 
Telle est, amis lecteurs, la question, 4rès opportune d'ailleur 
posent un bon nombre de nos gens de langue francaise, 1 
ecoumneé à se rendre compte qu'il n'est guère facile de menet 
e campagne patriotique sans argent, et leur conviction 4 pénéti 
assez uvant pour leur faire conclure que c’est encore mener écono 
iquement les choses que de pouvoir faire du patriotisme à une 
tre par année. 
Mais encore quel usage sera-t-il fait de cette omime, toute 
iodique qu'elle soit ? 
Nous n'avons certes pas mission pour répondre au nom de 
Association d'Education, mais entre Îles nombreux emplois qui 


peuvent être faits des rentes très modiques qu'on lui fera, nous ver 


jons les suivants : 

lo-—Les invitations sont vennes assez nombreuses des  diver 
centres francais au Comité Central l'effet de députer un représen 
tant vers ces centres pour travailler à l’organisation des centres 


L'Association, qui va tirer sur toutes les énergies, va sûrement 
dans notre excellente jeunesse catholique  d énergic 
utes prêtes à se dépenser, et à notre avis, parmi ces jeunes sc 
uveront des hommes d’un certain âge, qui ont encore le eoeu 

\ générosité des jeunes. 
Ces généreux travailleront pour rien, sans nul doute. Mais 
t-on jusqu'à deur demander d'ajouter au sacrifice de leur temp 
et de leur énergie de sacrifice de leur argent? Ce serait vraiment 


ui peu trop fort. Le moins que l’Association puisse faire, c’est de 


leur donner un billet de chemin de fer et quelques sous pour leurs 

de pension. 

Pour cela il faut un petit capital, et la fauneuse piastre trou 
vera là sa très pratique application 

Et puis toute organisation demande un local où se réum 

et travailler, Un petit loyer est de mise, et le loyer se paye avec 
de l'argent, Autre endroit où la piastre sera fort utile 

30—-t puis des inpressions diverses sont des choses d'’oceu- 
rence jourmalière quand on veut atteindre trente mille personnes 
Les imprimeurs disent que le papier coûte de plus en plus cher, que 
les employés ne veulent pas travailler pour rien, qu'ils ont eux aussi 


ils ne inpri 


de 


que 


à payer et que conséquemiment peuvent 


Nous comprenons la ehose et nous 


dés comptes 
mer pour rien. 
plus que la piastre va trouver son application, et nous 
ce ne sera pas suffisant, à moins que nous trouvions quelques com- 
patriotes plus zélés qui consentiront à se 
patriotisme en ce anoment vaut plus d'une 

Muis vous savez l'Association est 
volontiers à marcher 


Conprenons 
est avis 
persuader que Île 


par 


daisser 


piastre année. 


coiposée de gens très pradi- 


attendant le 


ques qui consentent au pas en 
moment de prendre la course. Elle acceptera même le centin des 
enfants, tout comme le chèque plutôt substantiel des gens plus 


fortunés. 


L'important pour des nôtres est de se gonvainere que jusqu'ici 


nous avons mis de belles organisations debout. On les appuyait de 
fort beaux discours, la main sur le coeur, inais la nain a très rare 
ment voyagé du coeur à la bourse. La vapeur manquant, le train 
est resté en panne. 


Poussons plus loin. Parlons, c'est nécessaire inais parlons 
moins et agisors davantage. 

UN CONGRES D'ACTION F'RANCAISE A MONTREAT, 

La cireulaire et le questionnaire ci-dessous ont été adressées à 
toutes les sociétés nationales et à tous les curés de langue française 
en del de la province de Québec, dont nous avons pu nous pro 
eurer l'adresse. Nous espérons, par ce moyen, atteindre tous le 

ou organisés OÙ no! des nôtres et. les amener à se fair 
eprésenter au congrès d'action française dont da Société Saint 
et dont la nécessité n'a pas besoi 


Jean-Baptiste a pris l'initiative 
d’être démontrée. 

Les journaux de langue 
nous obligeraient beaucoup en donnant la plus large 


des Etats-Uni 
po : 


francaise du Canada et 


publicité 


sible à cette courte notice et aux deux documents qui la suivent 
La Rédaction 
Aux Canadiens-français en dehors du Québec 
OUhers compatriotes, 

Notre race traverse des temps difficiles et est assaïllie de tou 
côtés dans sa langue et dans sa foi. Ses ennemis, que la haine aveu 
gle ct affole, me respectent plus rien: ni la Joi naturelle, ni les trai 
és qui portent leurs signatures, ni les prescriptions les plus imp 
rieuses de la morale catholique, que certains d’entre eux ont pou 


l'enscigner ; ils sacrifient tout à la réalisation de leurs des 


Hissio)) 


seins anti-francais. Cette Jutte qui nous est faite, si violente ou 
perfide qu'elle soit, ne doit ni nous effrayer ni nous décourager 
ous en avons vu bien d’autres, Nous triompherons de nos adver 
es d'aujourd'hui comme nous avons frustré les efforts. et Île 
espoirs de nos adversaires d'autrefois, pourvu seulement que nou 


hions “ que nous voulions en prendre les moyens. L'union ‘dans 


itte et la codrdination de nos efforts, sont deux conditions né 
ires g notre suecès, Désireuse d'amener cette entente inclis 
ensable et d'organiser systématiquement l'assistance des minori 
en dehors du Québec par leurs compatriotes de la 


l'ancaises 


-môre, d'inviter 


l'honneur 
représenter à 


Saint-Jean-Baptiste à 
faire 


province la Société 
aise à un 


tous les groupes de langue franc se 
NX ,s ,, : Le: A£ A ; 4 à Il n1 M: 1 ent À itionaf 
Congrès d'action francaise, qui se tiendra au Monumnen Ë 


les 23 et 24 juin prochain. 
Ce Congrès consistera en deux séances d'étude privée sans 
ieune ponpe, ni éclat extérieur, Chaque délégué y exposera les 
besoins, les difficultés, ete, du groupe dont il sera le représentant 
et indiquera en quoi, nous de Ja province de Québec, pourrions venty 
eu aide à ce groupe particulier De ces exposés francs et clairs et 
de l'enquête qui aura précédé notre Congrès, enquête dont vous 


voudrez bien trouver le questionnaire ci-joint, nous pro retirer 
une notion claire de la situation de tous les groupes de langue fran- 
caise en dehors de la province de Québee. Nous ( spérons également 
par notre Congrès, resserrer et fortifier les liens qui existent entre 
ces divers groupes et nous, de f facon que, ayant des communications 
constantes avec eux et connaissant parfaitement leurs besoins, nous 
puissions leur accorder, en temps opportun, le secours dont ils au- 
vont besoin pour défendre contre toutes les attaques, 106 conmunes 


traditions. DL LUE EL 


Dans l'espérance que le proupe de vatre région pourra fe faire 


d'action francaise des 25 et 24 juin pro 


d être, 


représenter iTes 


chain, nous avons l'honneur 


cordialement dévouss, 


Le 


Vos bien 
Président-Générul, 
VICTOR 
Le Secrétaire-Général, 
J.-B, LAGA( 
dchors du Québec 


MORIN 


[DA 
Enquête sur la situation du français en 
at? (1 


Province ou 


(1) Si l’enquéteur donne des renseignements en prenant pou 
base un autre territoire que la provinee ou l'État, il est prié de bien 
spécifier quel territoire couvre sont efiquete 


CoOrist ment 
la 


iise 


Population totale au dernier r 
Population canadienne-française 
Autrx franc: 


Quelle la population francaise 


méme date? 
à la anême époque? 
catholique 


à 
population de langue 


est a proportion de 


dans la population eatholique totale? 

Le mouvement de la population depuis le dernier recensement 
at-il été favorable où défavorable à d'influence a) françaises (b 
to que 

A peu près dans quelle mesure? 

La situation des môtres est-elle favorable au point de vue du 
erouperment, où sont-ils dispersés au milieu des cCléments étrangers?! 

Leur organisation parol ule cet colaire est-elle complète ou | 
LISE 14 à désirer? 

Ont-ils un clergé de leur racef 

Sin le elervé est-il juste où injuste à leur égard? 

De quelles libertés jouissont-ils sur le terrain scolaire? 

Quels obstacles rencontrent-ils sur ce méme terrain? 

L'enseignement de not langue se donne-t-il à la faveur dé 
unes et analgré les autre 

Si oui, dans quelle mesurt ‘“omplète, satisfaisants parlait 

Quelle place occupe le fran ux de terrain des affuir dan 
les relations sociales ? 

Dans quelle proportion se livrent-ils à l’agriculture 


Quelle est la situation économique des nôtres? 


Quelles facilités d'expansion rencontrent-ils de ce coôti 

Quelle est leur situation dans le commerce et dans l'industrie ?| 

L'organisation des forces nationales est-elle faite chez vous? 

Si oui, indiquer comment et dans quelle mesure; si non, dire 
pourquoi? 

Quelle influence exerce notre élément dans le domaine politi 


ral? 


voll 


municipal, provincial et féde 
Quels services pourrions 


de Québec ? 


que : 


ous rendre, nous de la province 


Comment la Société Naint-Jean-Baptiste, en particulier, pour- 
rait-elle vous étre utile? * 

Existe-t-il un secrétariat national permanent dans votre région? 

Sinon, votre groupe serait-il disposé à le créer dès à présent? 

Le désir de la Société Saint-Jean-Baptiste de nouer des rela 


tions : suivies avee tous les groupes francais en dehors du Québee est 


il ré sable, pour ce qui concerne votre région? 
Si oui, veuillez désigner la personne avee qui la Société Saint 
Jean-Baptiste devra communiquer pour se tenir en relations cons 


{| 


tantes avee le groupe eanadien-francais catholique de votre région; 
ses nom, charge et adresse ? 

Ce groupe est-il disposé à prendre part au congrès des groupes 
francais et catholiques du Canada et des Etats-Unis, qui se tiendra 
à Montréal, les 23 et 24 juin 1916, sous les auspices de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, et à encourir les frais de s’y faire représenter 
par un ou plusieurs délégués accrédités? 

Indiquez, si possible, les noms cet adr SsCs de ees délégués? 

Donner tous autres renseignements jugés nécessaires, et adrese 
ser les réponses au plus tard le huit juin, au Secrétariat de la No 
ciété Saint-Jean-Baptiste, bureau 1, Monument National, Montréal 


Signature de lenquéteur 

Son adresse 

Date 

DU PATRIOTISME 

Nous ne voulons pas faire de grandes dé itio oh! in, 

na du vrai patriotisme 

Nous en sommes, qu'est-ce qu'il faut fair 

Nous nous adressons en ce moiue aux gel de la eampa 
lit nous leur disons: Restez chez vous, aimez votre terre et faites 
une culture intelligente, étant convainc que chez vous comme p 
tout ailleurs le travail constant et intelligent est le neilleur él 
ment de succès 

Mais, ce n’est pas du patriotisme, cela 

Oui, et du ameilleuw 

L'influence est à ceux qui possèdent le fond Done, premiére 
condition de vrai patriotisme: Restez eéhez vou \ünez votre terre 
Le cultivateur est le plus indépendant des hou 1] à deux 

ulle ans que le vieil Horace chantait le bonheur d “homnum de 

champ Mais, malheureusement, de son temps connue inaintenant, 
bon nombre de eultivateurs ne al nt pas apprécier teur bonheur 

l'aites une culture intelligente, C’est une condition de sueci 
ajoutons-nous, ét une manière de faire du vrai patriotisun Autre 
ment, vous ne réussirez pas, au lieu de progresser vous reculerez, 
et ce sera autant de perdu pour les vôtres, 

On met trop souvent sur le compte de la bonne Providence les 
échecs dont notre amour propre seul est responsable, On s'est en 
erouté dans une certaine manière de cultiver, Elle m'est pas la 
bonne, 1inais puisque c'est celle que nous avons pratiqui Jusqu'à 
ce jour, ce doit sûrement être ln meilleurs On la de, et les ter 
le deviennent auoibs produetives, elles crnpestent d LitiVAine 
eraines, et un ‘beau anatin le propriétaire part pour hériter du che 
uit Il a été prévenu, mais son amour-propre 11 est pas rendu 
Ou l’entendra parfois deinander ‘‘ee qu'il a fait au bon Dieu’ 

Ce n’est pas la faute du bon Dieu Son ainour propre, doublés 
d'un brin de paresse, quand ce n'est pas d'une croûte, lui à joué le 
tour, 

Ces jours derniers, un habitant d'une de nos bonnes paroisses 


nous disait: ‘1 y à un bout de la paroisse qui branle dans le man 
ces gens-là se lèvent tard’. 
Vous voyez d'iei ces 


\ : 
triotes ; ils n'auraient pas besoin de 


che ; trop 


pourraient étre plus pa 


[Un 


comment ens 


sortir de longues périodes 


DIEU ET 


La EN è 

y) 

LD Ave. McDermot 
Téléphoin.” UN « Garry 4264-4268 


MON DROIT 


Imprimé et publié par la 


CANADA PUB. CO. LT D.” 


CELLULE VITALE démon de ileoolisme, Ni l'on 
doute di ionfaits de l'usage in 
terdisant 1 consommation de lu 

La colitie :vitalo'de-totit L'oktriieme de 1'Aagoniat l'Éducation Vodka, l'on n'a qu'à lire, sur ce 
c'est le comité paroissial Sans un comité paroissial bien vivant, | POIL, le ti ignage de M La 
l'oeil orand ouvert sur |'ecol et Tout ee qui l'entoure, Si1l es «dl la. Gayet, retour de deux mois 
verses formes que peut prendre l’action gouvernementale, T'Asso [A SUJOUT As lussie Nous trou. 
ciation ne produira p l'effet. ati lu | VO cet 1 ressant temoignage 
E l { odu HE { (OELR. | + 

PR PE LA 1 1 [dans la Revue Hebdomadaire. 
L'exéeutif de T’Association ) plus qu e comité général, e | “ea y: ut‘ { rand 
: + | out ur {rt gran 
peuvent étre au courant «Gt il Ces IoCHIe un mual considérable | on! ik uart [l | Mose nil 
[noi ( tiers de se 
peut etre fait avant qu'ils ci aient co LHISSAI CO | ù di heure diverse du Jour at 

Avant la tenue de notre Congri il est bo qu ol eell auilde la nuit Je Puis dire que je 

dans nos paroisses intéressent l ieeès di "Association oecu | ‘ai januais rencontré dans cette 
| pent de trouver chez eux les éléments bien vivants d'un bon comitx | vi le, où le œrouillement de da vie 
paroissial (est la cellule vitale de tout l'organisme popul \ ‘ ra0 dinaire, un 
é ; àg" 

Nous ne sommes pas en faveur de la multiplient de l'oua CU € d'ivresse publique La 
ges ; nous crovons plutôt à il iplification, à l’infusion d i peu SAP COBSIORL VO VU Ika, qui a 6t6 
plus de vie dans ceux qui existent | he l ul ie ” au di but 

: Gus de da guerre, semble , avoir 

SL au centre, à Saint-Bonifaee et à Winnipeg il peut se! ARS Sse dk: : 

“) , | ET ibsolument radi- 

{trouver assez d'honrt pour composer divers rouages, il n'en esf| e. Un KR ne parlait de cette 
; { “il { 1e ni ‘ 9 % 

pas ainsi à la campagne Nous osero méme dire qu'au centre !supm où comme d bienfait 

nous ne frouverons pus beaucoup d'honunes qui peuvent et veulent {social dont la portée était da 

donner beaucoup de leur temps aux que tions d'ordre public Leulable il ajoutait, non sans un 

Done, mém in centre, on gagnerait, crovons-nous, à implifier | entin | rueil national, cr 

. 1 | , 
Îles rouages en pel peut-être à d’autres 

I! y a en our L'question financier J ju et, eito {te 2 d vie Cela, il n'y avait 
{6s pour mettre un peu de vapt dan chaudière n'ont guère eu [us LA uu je LG 86 LUE etait ca 
de suceès C'est à rendre cireonspeets ceux qui s'o ‘upent du sue Le L e dk nplir 1 

leès d'une action publique Or de HIOCANISIIU Qui ne fonetionnent à Es » SET P ap de à do 

4 É 2 l’eau-de-vie éta on Ru Ù ans 
pas sont pires que rien, car donnent l'illusion que non il | lé la 
armés pour da lutte, tandis qu'il n'en est rien ( le fléau, Une ini 
| , F MITA dat L't j4 \ | 

Done, visons 4 la simplificat mn il etto du nou l | ' que à te laite: 
bout qu'apr ivoir Heu la convietion que c’est nent | oup de baguette 
roulage qui fait défaut € Ù e volonté, l'énergie et T'espri uique qui aurait retenti à tra 
pratique de fa fo ) ir ll € ti léja | let lue de l’Empire, Qu'i 

Loin de no ) e de décourager OH initiatives. | \ re «| iractions à cette 
Nous voulons seulement des eanali et {t imenel u'point Si: on | 281040 ue, on doit bien l’ad 
EE A a ne On at OH LA an linettre; mais tous les observateurs 

3 1 recc aissent ) s le { 
lnon, sans rien détruire de ce qui existe déjà, il it mic Se reconnaissent que depuis le fa 
Ê : À meux oukase les conditions maté 
nous, de concentrer nos effort ur l’u d'eux 5 14 
rielles et les conditions morales 
des classes inférieures se sont 
améliorées d'une manière qu'on 
n'aurait pu soupçonner.'” 
UNE VIEILLE RANGAINE ds 
DUR AU LES Le Home Rule pour l'Irlande 

; ’inclurait pa M Ister, st lon ie 

Nous allons peut-ctre vous ennuyer en revenant souvent sut {dernières dépêche Ces bons uls: 
le méme sujet: soyez patients, notre mtention est excellente, et pu terites ne veulent pas être une mi 
un peu de réflexion vous portera put-être à croire que nous n'avons|norité en Irlande. Néanmoins ile 
pas tort de revenir plus d’une fois sur le suyJet n’ont pas la anoindre objection à 

Et le sujet? garder en Ulster une minorité ca. 
. : {|| DT 
La colonisation to liqu 
, 7 L + + 
Et pui QU'avez us à nous dire de bit netrf let? ? 
)nt o ou une autre pre 
Dia PRET et Arte | itali uilé dl re pr 
ni # ince manque aux stipulations de 
Ilons, ditc S (EUE pt 1 cott 1. ui est 1 institution du 
Nous voudrions faire de ! colonisateurs de chacun del Canada, il v a à ecla un remède 
nos bons Tormmiet du Manitoba lecrta { cffiear Ceux qui se 
Pas exigeant, inonsic allo vez di j ten Vous | 16 recours aux 
savez bic le nos jour l faut étre pratique « e pa ep | {tribu l ( ( sont pas 
C'est justement notre ca ol Gme la anodestie de fem (l Ù J P* ent, comme 
croire que la pratique est de no cols L'idée nous est sug- [US es orateurs, porter leur 
wérée par la petite che ue Jocale dl iii Amélie Vive eg | AUS un pied du trône » en on) 
AR re + ne à [app in Comité Judiciaire du 
‘hr'oHLOt aro HAL il Qu avoir celles-ci, 1 Li ) 
rire x SAR Er fi eil Pri Free Press, lo 
sûrement la peine di CXpOoser à CN TCCCVOIT  ŒUEIQUES-UNE V# 199 ui 19H 
se LEA L ) 
moindre valeur Nou oulons 0 rarer contre celle 1, { { { Déni joturna} 

: ; : \ h e { , î Î 
qui s'intéressent à no Oeuvre nou draient un service en nous qui er 28 février dernier 
mettant au éourant de COFLAITe elreo nee TLART Qui Cet) Î ! “Le d t «lu wouvernement 
à notre appréciation [ | d'interveni dan un9 

Done, un bon inonsien ‘ atate.- Amélie, trouvant une belle laueation connue cellelà  (l’'aboli 
chance d'établissement pour un ami de Montréal, lui éerit pe laut fo ( nent du fran 
l'hiver dernier, et le printemps ar vnte-Annéli ’enriehit{éais au Manitoba) est aussi mort 
d'une bonne mouvelle fini ue Ju (“ et la reine Anne 

DL cinq cents personn ileresset l avancement de lp IR ph lire La lof eh. 

t { ler lan « titution) 
roisse en avaient Tail autant, is pers il eroire «| ii € «tilit | | à 

puel croire? Je Free Press 
me auralen 0 HE leu 28 février ou le Free Press du 
plu De tuioi Forms lie THAT HANE jouvell int TR e « ns) : 
idéraible CCR | 

Not ‘u10 PAsst po diseur de rang ‘ el: ll A Ï it ut Canadien partagera 
plaisir, 4 ol T ) il 1 le ( néiiie [ pi ) «du preniet ninistre 
très effience, et fort peu coûteu Il suffirait d D l'int Bord Ù Ù exprimée aux 
à une cause d'importance jeure, ( ie egailé lost le ont COTHINUT que ce n’est pas l'heu. 
oise DTA || re de faire appel x pa ions de 

, : ] lat ( { 4 

C4 plu eile di émettre l ul d'un le T 1 p Winnipeg 

j À 1 legram. 
Colonisation: c'est m0 effectif tout quand la caisse de la à FOTAR . Ù 
: Hs 3 Bravo outre Et nous vous 
Sociche est vide, | N 
s N Lil l'« { premier & 
Eu attendant que l'active jeunesse nous ait anis un peu de C4 | Gtip Cela vous fe 
ont { fl { { \ ; >= 
dans l'organisme ‘‘eolonisation ous insiston ur la mi { pra Li ind bien 
tique de notre rangalt D NX. 
à La ponul on de dlanguc HITE 
— _ | | ce au Canada, bien qu'elle 
h ait pas lait preuve d'indifférens 
‘RC! contente { le ’ 1 Ne 2 2 
MERCI ent entre les di e, ne n’est néanmoins pas élevés 
ner co) { n L \ a \ à 
, Ke 2 gs pe PEUPIE CE Ti toute la hauteur de son devoir. 
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l’occasion d ée de no ( DE ( 18 T 
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Manitoba nous offre ses félicita-eonvaineu d’injustice.””, éerit I Ce n'est assurément pas flat 
CITA ou » " asstiréme pas at- 
Ition et ses souhaits de prospérité | Citizen d'Ottawa. PAK HE ee ion ln vé 
Que notre confrère veuille bi Le cercueil de la Confédération Je maté ; 
accepter nos plus sincères OL est tout fait. Déjà se lève le mu OR 
Le nent Et ou ouhaitons di teau qui enfonce ll elou “On { | int p incipal, d'en 
hit {l } LE] Î { { , 
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tion coi atrice dan L pr'ovil dan ul iron est lt quand La 
rare un Manitoba a le Ounébhee. tr ont rl { , 
Il due D4 ) ) [TEL 1 pop 1 ditäaise 1 Lrera pal 
L ds alta 0 AE es actes qu'elle désire réellement 
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A DROITE ET A GAUCHE Des  dépéches d'Angleterre que enfants apprennent l’an- 

nous apprennent que les restric.|glais, Jusqu'ici, par parti pris ou 

F tions apportées à la vente Qes li autrement, elle a créé une impres- 

On ne doit pas oublier que lolqueurs ont donné de bons résul-{sion toute autre'', — Telegram du 


urand 
tion 


ouv 


droits 


repose 
droits des provinces et 
doivent 


rage 


peu d'action ça vaudrait anieux pour euxanêmes, leurs familles, et On ne doit pa 


comme conséquence nécessaire, leur nationalité 
Jei comme ailleurs, parlons peu mais travaillons ferme 


qu'il ne peut pas y 


fédé 


sur 


‘ation, s'il ne règne 


! 
lu 


l'observance 


que 


Confédéra 
des 


ces 


étre sauvegardé 
oublier, non plus 
avoir de Con. 
aucun 


12 mai, 
“La population francaise d'On. 


tats, C’est fort loin de ce qu'on es 


pérait, Cela se comprend, Les dé. 


bitants d'alcool font la pluie et leftario 1e se refuse pas à apprendre 
beau temps en Angleterre. 11 eufl'anglais'’, écrivait de 25 avril 
est tout autrement en Russie. dernier le T'elegram 

Pays autocratique, un déeret dul -Toujours fidéle à la vérité, 


souverain a porté le coup fatal aufn'est-ce pas? 
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là son beau soleil, et dans les ar- ete en bataille, se eoalisant plus 


Si vous Ctes avengle, ne dites 


ñ pes les petits oiseaux chantaient. 
point: ‘Encore, si j'étais sourd: 


Un joyeux cavillon remplit tout à 
Sup les airs; à l'appel des clo- 
ches, cinq petits garcons, réunis À 
l'entrée du presbytère, enlevèrent 
leurs © asquettes, et, mêlant leurs 
fraiches voix à celles des  moi- 
neaux, réeitèrent pieusement l’An- 
gélus. 

Il était midi, et ces enfants, qui 
habitaient bien Join, prenaient 
avec eux des (provisions et Îles 
mangeaient dans Île jardin de M. 
le curé, Ces dîners de ja retraite 
étaient le meilleur moment de la 


de nous déclarer la guerre. son front pâle sous nme dernière | qu'en n'importe quel autre temps 
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absolution : pour abattre l'âne et méttre sa 
Oh !inon cher petit, approche, vie divine en péril 

dit-il à son fils, regarde, je suis Et vous n'avez plus pour vous 
tout calmé par la paix de Dieu qui soutenir, ni les bons conseils de 
m'a refait l'âme. Je vais te quit- vos maitres, ni les exemples édi- 
ter, je sens que la mort vient, je fiants de pieux camarades et de 
suis triste de t’abandonner, et vertueuses comipagnes. 

pourtant jamais je n'ai été si heu- C'est done tout particulière- 
réux., La confession est la plus ment à ees moments difficiles de 
grande grâce de Dieu, puisque, votre vie spirituelle qu'il faut 
même à l’agonie, elle apporte fortifier votre âme: autrement ce 
tant de joie! Respeete les prêtres: L sera la défaite certaine, ce sera la 
ils sont plus puissants que les mé- mort. 

decins; à leur parole, les plaies Et où donc, trouverez-vous Ja 


Les théologjens de d'Espagne qui, en cette inatière, jouissent dans dE 
glise d'une si grande autorité, s'accordent et sont formels. Victoria, Soto, 
Suarez, S'exprinent presque dans les mêmes termes, ‘‘Dieu, dit Suarez, n’a 
pas donné à tous les honumes le pouvoir de venger ses propres injures: il peut 
le faire lui-même, s’il le veut, et il y aurait de graves inconvénients à ce qué 
les honimes en soient chargés: il en résulterait de grands troubles. ?? 


mais aveugle! (est pis que 
tout. 
Si vous êtes paralysé, où impo- 
tent, ou contrefait, ne dites pas : 
‘Je consentirais à tout, pour n'’a- 
voir pas ce que j'ai. La patience 
n'est pas difficile aux antres, Ah! 
s'ils avaient ce que j'ai! de 
Quelle que soit votre Groix, 


,) 
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A supposer enfin que Dieu eût confié à quelqu'un le soin de nous punir, 
comme il avait confié à Judith le soin de frapper Holopherne, il faudrait 
encore que cet homme prouvât au monde et à nous, par des signes incontes- 
tables, le caractère authentique et surnaturel de sa mission, Heureusement, 
nous ne méritons d’être traités ni conune les Sarrasins, ni comme les Arna- 
lécites. Ni je m'attarde à ces considérations, c'est que l’empereur d'Allema- 
gne s'est souvent présenté comme l'envoyé de Dieu, c’est que plusieurs Alle- 


n’enviez jainais celle des autres. 
Telle qui semble faite d'un bois 
plus léger, est taillée de telle sor 
te qu'elle fait trois fois plus de 
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% | imal à celui qui la porte. Telle au- journée, Oh! ne croyez pas que mands ont essayé de justifier Îles excès de leurs honnnes politiques et de profondes et intimes se cicatri résistance intérieure nécessaire k 
3 ES RME ES ; 
* | tre vous semble douce, parce que sent, les plus grands péchés s’ef- pour vainere la tentation ? L'un 
[S| vous nl ‘en apereevez que le côté | gourmands: une sardine sur du soin de protéger contre nous les intérêts de la Religion et de la culture; c’est facent. Prie, mon Henri bien-ai- En Jésus-Christ, En Jésus: nr 


poli et brillant ; si vous pouviez 


voir son côté âpre, déchirant, vous 
reculoeriez d’effroi. 

Il y a des croix de bois, des 
croix de fer, des eroix d'argent 
des croix d’or; il y en a de papier 
et de coton; il y en a qui sont tou- 
tes fleuries et qui semblent n'être 

| 


mé, pour que les malades aient à Christ seul, dans la communion, 
leur heure dernière un prêtre qui | dans la communion fréquente, 
les bénisse... } d aussi fréquente que possible, et 

Epuisé, au s'arrêta. L'enfant surtout quotidienne, Ce n’est que 
s'était jeté à genoux: une lueur nourrie sans cesse de la ehair de 
subite éelairait son âme: pour la Jésus-Christ, que votre âme de. 
preuière fois, il comprenait la viendra assez fonte pour passer 
grandeur de l’absolution, le pou indemne et victorieuse à travers 
voir jinmense du sacerdoce, la tous les dangers et terminera ain- 
beauté divine qui le rend aussi si le teinps des vacances sans subit 
fort que Dieu. de douloureuses défaites. 

-Papa, afin qu'il y ait un pré- Si vous avez grandement raison 
tre de plus pour pardonner, eh d'être fidèles à cominunier  sou- 
bien! je serai prêtre, moi aussi ! vent pendant l’année scolaire, afin 


pain, un morceau de fromage que, chez les neutres, un trop grand nombre se sont laissé éhlouir par cette 
dans la poche depuis le anatin, une 
raie de chocolat... En cinq minu- 
tes fout était fini. 

Mais ce qui rendait joyeux nos 
petits diables, c’était que, après Île 
vapide diner ‘‘sur le pouce’, M. 
le curé venait les rejoindre... et 
alors il racontait des histoires. 

Ce jour4dà, ce fut une galopade 
vers lui quand il apparut. Comme 
le soleil était chaud, on s'installa 
à l'ombre d’un w1 rand ché 

Monsieur le euré, vous nous 
en naconterez une belle aujour- 
d'hui? 

—Oh! reprit Paul, le plus gen- 
til de la bande, tout ce que vous 
voudrez, pourvu que ce soit une 
histoire vraie, car les enfants, la 
veille de leur première C'ommu- 
nion, deviennent très sérieux et 
n'aiment plus les contes de fées, 

Le bon curé s'arrêta, réfléchit, 
et, ne quittant pas du regard les 
petites lrimousses : 

Eh bien! voici une hiatoire 
très vraie 


mystique aussi suspecte à la foi qu'à la raison, 


La vraie question qu'il faut traiter, la voici: la Franec mnéritet-elle cette 
réputation et ces anathèmes ? 


L'arguinent qui-agit peut-être le plus sur les neutres, spécialement sur 
les neutres croyants, est ainsi formulé: Le Gouvernement français n'est pas 
religieux. Depuis le commencement de la guerre, il m'a pas prononcé une 
faites que de roses: il en est de seule fois le nom de Dieu. Ha rompu avec de Saint-Siège, il a chassé les 
diamants et de pierres précieuses 
Hélas! toutes sont des croix; et 


les moins douloureuses ne sont pas 


congrégations religieuses, confisqué les biens ecclésiastiques.’ C'est malheu- 
reusement trop vrai. (Mais il est vrai aussi que le (Gouvernement allemand 
n’est pas catholique, que le los von Rom est une devise dont il à usé et abusé 
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pour, il n'y à pas longtemps, briser avec le pape, emprisonner les évêques 


toujot nn qu'on pense, Sur sa 
croix de bois nu, le pauvre regar 
de avec envie la croix d'or du vi- 
che, ‘Oh, si je n'avais que celle 
là à porter! se dit-il, Et il ne pen- 


se pas que d’or pèse plus que le 


chasser les ordres religieux, tyranniser les fidèles; pour, en ces dernières an- 
nées, séparer les esprits de leur mère, l'Église, Je le sais, l’empereur d’Al- 
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L'âme de celui qui partait aux de bien remplir vos devoirs d’6- $ | 

lemagne parle souvent de Dieu. Mais je ferai observer qu'à ma connaissance, rivages éternels entrevit comme tat, combien plus vous devez être | # ÿ | 
il n'a jamais parlé du Christ, seul intermédiaire pour nous entre le Père cé- dernière vision terrestre la place soucieux de procurer ce précieux | % Bi ? 
| 


leste et l'humanité; que, dans une lettre dont le texte n’a jamais été nette. de son fils dans la blanche lignée avantage à votre âme au moment 


ment démenti, il à déclaré que l’anéantissement du catholicisme était le but 
de sa vie. 
En revanche, il appelle Luther ‘‘son ami’”, Luther qui disait: 

Le Pape est ‘‘le destructeur de la sainte Eglise, l'ennemi de la croix 
du Christ, un lion et un dragon, l'homme de péché, l'enfant de perdition, le 
faux prophète, un hérétique, le plus grand coquin du monde, le principal pro- 
teeteur de tout brigandage, un homme qui se invoque de Dieu et des hommes, 
une punition de Dieu, un père du mensonge, l’apôtre et l'ange du diable, 
ete,, ete.” 

Que deviendrait le catholicisme, si l'ami de Luther’ triomphait? 

Eu tout cas, il ne faut pas juger de la religion d’un peuple par son Gou- 
vernement, La société chrétienne la plus fervente à véeu sous les cnipereurs 
romains les plus abominables, Peu d'hommes ont été plus impies que le rai 


bois, et que la eroix d’or est éera- des lévites du Seigneur, où elle en a un si pressant besoin 


M le curé, qui, bouleversé par Bien plus, si jusqu’à ce jour 
cette double conquête de la grâce, | vous n’aviez pas eu le loisir de 
assistait à cette scène émouvante, faire la communion quotidienne, 
prit dans sa main la petite main | hrofitez des grandes facilités que 
de l’orphelin et ne le quitta plus; vous donnent les vacances pour 
il fat son père désommais. Mainte: embrasser cette salutaire  prati- 
nant, l'enfant à grandi, il a passé que, Vous répondrez ainsi aux 
par le séminaire, il s'est donné plus ehers désirs du Coeur de Jé- 
avec toute lardeur de sa jeunesse À $us, qui veut à tout prix préserver 
à Jésus, Il est prêtre, il est curé, votre âme du grand malheur de 
Toujours, quand sa imain se lève tomber dans le péché mortel, 
pour absoudre, il songe à la der- Donc, chers enfants, prenez la 
nière absolution de son père qui ferme résolution de ne manquer 
fut pour lui la grâce de sa voca- aucune communion par votre Lau: | 3 


sante. 

 Musians, illusions que tout ce- 

! Ruses de guerre du vieux Ser- 
% nt, qui cherche à nous faire 
sortir du pays des mérites, pou 
nous engager dans le pays perdu 
des chimères, Deneurons dans | 
vrai: là seulement nous trouve 


RER S 
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rons le bon Dieu, et, avec le bon 


Dieu, toutes les gräces spéciales 


, 


lei L 3 % L 
qu'il nous destine pour nous aider 


Il était une fois un petit garçon 
de votre âge, qui, depuis de lon 
gues semaines, soignait Son papa 


à saintement souffrir. 

En outre, n'oublions jamais au 
Notre-Scigneur s'y entend mieux 
que nous; s'il nous crucifie d’une 
facon et non d’une autre, n'ayons 
pas la prétention ridicule de lui 


de Prusse, Frédéric le Grand, et cependant ses sujets restaient religieux. On 
peut juger du catholieisne d'un peuple à la pureté de sa foi, au nombre des 
saints et des grands chrétiens qu'il produit, à la prospérité de ses oeuvres 
de piété, de charité, d'apostolat, à son respect du Vicaire de Jésus-Christ, 
Sous ces divers rapports, quel est en France l’état de la Religion catholique? 

La pureté de la foi. Certes, je le reconnais volontiers, il y a-en Alle. 
magne des honmmes nonbreux qui, appartenant à tous les milieux, professent 
une foi admirable, Mais n'en est-il pas de mème en France? Chaque di 
manche et en toute occasion, n’assistons-nous Pas aux RNA Ias le plus 
urandioses de cette foi qui s'affinne par la prière, par l’adoration, par la 
connnunion? Par ailleurs, il n’est pas douteux que notre épiscopat  unani- 
imement, qu'à de très rares exceptions près notre nombreux elergé et nos 
fidèles ont fait preuve d’un très grand souei de l’orthodoxie. Parfois, des 
erreurs fatales ont pénétré en France certaines âmes et atteint au moins ma- 
tériellement leurs croyances: ces erreurs, la plupart du temps, ne sont-elles 
pas nées en Allemagne? 

Dans l’ordre théologique, philosophique, exégétique, ete, ceux des nôtres 
qui se sont égarés à divers degrés n’ont-ils pas péché paree qu'ils avaient 
trop cédé à l'influence allemawde? Léon XII nous mettait en garde contre 
cette influence quand il écrivait aux évêques de France le 8 septembre 1899: 
‘Ce nous est une profonde douleur d'apprendre que, depuis quelques années, 

| "il fenêtre, lui avait dit timidement : des catholiques ont cru pouvoir se mettre à la remorque d'une philosophie 
Quant à Jésus-Christ, lors . D Ma ñ i qui, sous le spécieux prétexte d’affranchir la raison humaine de toute idée 
nous erueifie, c’est pour tout de + 1PAA ane dr: di préconene et de toute illusion, lui dénie le dibit de rien affirmer au delà de 
ses propres opérations, saerifiant ainsi à un subjectivisme radical toutes les 
certitudes que la métaphysique traditionnelle, consacrée par l'autorité des 
plus kg dr esprits, donnait conime nécessaires et inébranlables  fonde- 
ments à la démonstration de l'existence de Dieu, de la spiritualité et de lim 
telle est notre volonté, mais par mortalité de l'âme, et de la réalité objective du monde extérieur, Il est 


sans st jé 1” té, à ge Mr . le Curé a de beaux fruits profondé nent regrettable qué ce seapticisme doctrinal, d”’ importation étran: 
de la volonté, voa e i { 


du uns son jardin, si tu voulais qu'il 
t'en apporte? M. le curé sait dire 
sir: il s'agit d'accepter. Au bon de bonnes paroles qui eonsolent 
Dieu de choisir. N° ques pas peur, Mais rien ne prenait, le pèr 
chers erucifiés, il s’y entend ; à trou van toujours des prétextes 
{ ) nous faut, aree qui pour reluser 

mers ph intime n nos ‘mi- Une nuit, pourtant, le pauvre 
sères, de nos maladies spirituelles. malade eut des quiues qui le Le 
Il ee Eee nt rm EE la croix à l'endroit | eouèrent violemment, i réspirai 


se 
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malade, Sa anaian Gtait morte 
depuis dongtenips; aussi vous 
coniprenez comine €e pauvre petit 
était triste de voir qu'à son tour 
son père gardaît de lit... Pour Île 
soigner, son fils Henri mettait 
tous ses soins. Quad SOI papa 
était plus al, qu'il toussait bien 
fort, Henri courait hu médecin. 
La visite du docteur remontai. 


tion te pendant tout le temps de vos 
. + eo vacance Prenez cette résolution 
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par écrit, Réglez-en tous les dé- 
tails avant la sortie des classes, 
d'accord avec votre directeur: 
l'heure de la messe à laquelle 
perlaïvnt des larmes. vous comptez aller, l’église où 

Mes chers enfants, cette his- vous vous rendrez habituellement, 
le vos jours de confession, ete, Ne 


| Les einq enfants qui écoutaient 


lecon &î de nous eroire 


faire Ja 
modestement plus avisés que ui 
Un saint homune me disait un 


jour, en ane racontant ui acei- 


ce récit crurenl Sdiis peine il la 
vérité de cette histoire, ear dans 
les yeux de celui quil a racontait 


dent qui lui était arrivé contre 
{toute attente el dont les consé 
quences lui avaient 6t6 extréme- 
ment sensibles : ‘*Voyez- vous, il toujours un peu le inalade, mais 
n’y à que le Cruc ifié qui sache il est des souffrances dont on ne 
bien erucifier, Iorsque nous vou- guérit pus... Tous les soirs, age- 
lons nous crucifier nousanêmes, nouillé près ‘de son dit, l'enfant 
prenons de ananière faisait sa prière, mais il la disait 
eroix ne nous fasse tout seul, car son dt ne voulait 


‘ 


toire n’est pas finie, ajouta-t-il ; 
petit flenri dont je vous ai ra- 
conté la vocation, voulez-vous sa- 
voir où il habite, ee qu'il est de- 
venu ? 

Et Paul, dont l'âme, pure et 


laissez rien au dépourvu, Puis, 
sans tervigerser, dès le premier 
jour des vacances mettez votre ré- 
solution en pratique, et chaque 
jour de communion, auettez une 
limpide comme le cristal, devinait | Croix en face de chaque date .qui 
mieux les secrets, s'écria : se trouve sur le tableau, 

Le petit Hènri, c'est vois l'outefois, ne vous Île dissimulez 
pas, il vous faudra beaucoup d’ef- 
forts pour vaincre tous les obsta- 

L'Ami du Foyer. cles: tout conspirera pour vous 
* détourner de votre résolution, 
nan de duré éenr Faites-vous apôtre auprès de 
F vos amis. Profitez de vos loisirs 
N'ABANDONNEZ PAS VOS pour amener à Jésus des conquê- 
COMMUNIONS PENDANT tes. Soyez des entraîneurs vers la 
LES VACANCES Table sainte, 
En agissant ainsi, vous n’aurez 
rien à craindre, Vous passerez de 
Qui n'aspire depuis longtemps très bonnes vacances et pour l’â- 
au repos des vacances? Cet arrêt me et pour le corps. £ 
dans le travail est particulière. A.-J. Chauvin. 
ment nécessaire à l'enfant, au ———_—————————— 
jeune homme, à la jeune fille qui, 
durant de longs mois, a fatigué Los cors font beaucoup sonf- 
son jeune cerveau sur les nom: frir, mais le Holloway’s Corn Cure 
breuses matières que comportent offre un prompt et efficace re- 
nos progr'ammes d'enseignement mède, 
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nous nous y 
il 


à ce que 
woint mal; et muis, Lorsqu'elle pas prier avee lui. C'était un de 


nous blesse, nous avons toujours ces honrmes qui pe ur pouvoir 
la satisfaction très intime de fai- * passer du bon Dieu ; 
re notre volonté en faisant ainsi y jour, Henri, regardant à la 


Monsieur le curé! 


nos petits bonshomines fussent leurs trowpes en prétendant que la Providence avait confié à deur pays le 


bon: da croix est de bon bois, passe, voudrais-tu qu'il te 
bien 4 les clous sont bpointus | bonjour, papa. 

et pique nt réelleument; et nous Non, je te défends bien. 
restons étendus là, non paree que Voyant que sa tentative n'’a- 
vait pas réussi, il en inventa d’au- 


$ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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cifiement 
crucifiement véritable.” 
lt puis il ne s’agit pas de choi. 


gère et d'origine protestante, ait pu être aceueilli avec tant de faveur dans 
un pays justement célèbre par son amour pour la clarté des idées et pour 
celle du langnge. Nous savons, Vénérables Frères, à quel point”vous parta- 
wez là-dessus nos justes préoccupations, et nous comptons que vous redou- 
blerez de sollicitude et de vigilance pour écarter de l’enseignement de vos 
séminaires eette fallacieuse et daugeureuse philosaphie, mettant ‘plus que 
jamais en honneur les méthodes que nous rerommandions dans notre Eney- 
elique précitée du 4 août 1879’? 
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On peut object 
vrai, mais on 
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meuse à Jai (0 Di" 0 
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rains que 

VOUS en avé 
tions, inais 
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on 


de cette terre 


sont 
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du eultivater vec 
Même da ces t 
vous eInpé f 
désirez faire 
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vous ferez votre l'été, vous 4 NT 
dure toute rempli 
qui équivaudra  ( atre pouces d ( 
11 est ei} { 
d’odeur : mélance: 
par acre ; 
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nt # N its restèrent vains et ils ne réus 
O ) | de SE ER ren effriter davantage des 
n a généralen it Das 
r£ - nu jà branlants. 
coup de nourriture à cette en Sr 
de l’année et « coûte assez che Une visité e an Une région en ruines 
Ce n’est cen lant pas L - Mais quel tristt spectacle on 
de l’économiser, Continuez à nou L contemple!  Vermelles n’est plus 
vir généreusement et judicieu e[qu'un ainonce lement de ruines. 
ment et vos animnaux donner n >1n- | \ ‘tanies de ses maisons sont Com 
d'autant plus di quand r et|plètement rasées. Du château, il 
les mettrez sur les pâturaces d ie reste plus que quelques murs 
té. N'oubliez pas que vo bétes | Di caulcinés au-dessus desquels, par 
ont besoin d'aliments suceulent L'auto qui m iisal elun miracle d'équilibre, est  sus- 
en mars et 01 il, Si vous n'avez 4 ts la pendu un vaste réservoir d’eau 
ni racines, ni ensilage, employez lalroute de L à ins-[Dans d'église, le calvaire seul a 
mélasse : elle donne de bo À uit dans de la flaques d’eau |été épargné, anais la violence du 
tats ci jombardement a anis à nu d'’an- 
Pré ; 4 vo ( innom-|ciennes peintures murales dont les 
2 ge ESS dé | iel,|teintes éclatantes donnent une | 
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D PER pe | Les obu ennemis continuent | 
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mais partici 
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Aurez-vous des 
suppléer au man 
cet été? L'’ensil 
trèfle ou de pois et d’av 
excellent. 
eautions pour « ir un 
pour l'été de 1917 
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dés NO tie Aie CT Tnt AR Re EE pais L HS EE ne + ages he ru 1 à { CES { : (L abats pour sky-Hig'hts , Citer- Téléphone Main 53321 
iacité allemande. Quelques ‘mè- Das côte d'où L'on jouit d'un le RER ®) Le # REA se ter dE AA es douce, plafonds et lam- Service rapide 
(, : FE : \ MOTPTJOUIUL [leurs vierges noires, ont un cachet lhris en tôle pressée, etc. : 
[tres séparaient nos lignes de cel-! hanorama merveilleux, Ja Pultout particulier. Le « ctore del : ÿ 
es de nos adversaires qui, dans|isister aisément à un bombarde-|ces Espagnols frappe. C'est u pus donnons une attention | memes 
hât el s’étai ; . CESR articuiière aux ct andes des # 
* chateau de Vermelles, # etaient | net d'Y pres daont les FUINeS SG race extre ICT Î fière, org Pa ; TR + PANIER ? = 
solidement retranchés. IL fallait|hlent orgueillensement défier L'or DURE pat Rp [ir stitutions rè ig uses et aux pa | 
oger, (l’est alors que, | nemi. Mais, à du canonnade all Le CHE Ardents catloliques. il roisses catholiques, | À VIS / 
our Ja pr'emière fois, on se servit | hande, les Anglais répondirent a:| étaient au début dé ln ruerre 1rè Demandez nos prix avant de D 
[des mines. Sans que les Alle |vee une telle violence que les ea-! sympathiques aux Allemands. Cet. [donner le contrat pour les travaux PUR QUESNEIL, PUR CANA : 
nands s’en aperçeussent, un étroit | ons allemands, bientôt, se turent.!te antipathie vis-à-vis de la Fran. [due vous avez à fuire faire |DIEN, ROUGE HAVANE, ROU 
|bovau fut creusé, D'heure en heu-! Le chef lee était née de l'expulsion de 11 à a | GE QUESNEL. 
[re, il se rapprochait davantage | C'est au retour de cette inté igieux et religieuses par le go | La Compagnie Charette-Kirk Toute personne désirant acheter du 
[de leur ligne et, un matin, une ex- ressante, quoique rapide, visite |vernement francais et de sa poli Limitée | tabac Canadien haché venant de chez 
| plosion fommidable vint subite. sur le front de nos alliés que j'ail ti ue anti-religieuse, Depuis li JA. CHARETTE, Gérant HOPON: FrORE. RON DEA APS Mres- 
lent affoler l'ennemi. RARE 7 4 carie 
©! Profitant de son désarroi, nos 
[troupes se précipitèrent à la 


{hbaïonnette et, dans une ruée sau- 
Alle- 


Ceux-ci es- 


vase, elles chassèrent es 
smands de Vermelles. 
vèrent bien de reprendre pied 


dans le 


village, mais tous leurs ef 


aux plus bas prix 


} { 
B 
ohne 
\ l il 
co 
Hittt 
s 
(0 { 


stowenol, 


ons aussi un 


Toutes 
LIqUOS, ce 


ècles ont conservé 


chiffre d’affaires, 
offrir un nouvel assortiment 
aux plus bas prix, 


des remèdes français importés 


tre énorme 


l’'Hémoglobine, l'Urodo- 
As 


verLe ) 


des C'armes lo 
\ Por) M 0 
NT ande, 


alvesie, la 


Jaune et ï 


Riodine, 


prix 


fl ge à 
HO, TOUS àl des 


assortiment complet 


ne Oil @Il lise généralement dans 
ces herbes sont conservées 
vous garantit toute 


toute leur force, 


qui 


notre clientele francaise, nous 
avons des commis francais a ce rayon. 


| Appelez directement Main 4100 
Rayon des remèdes, Premier étage, rue Donald. 


“TT. EATON Co 


u l'honneur d’être reeu par le 
{général Douglas Haig, Son | 
cueil fut extrêmement cordial. Je! 
ne suis pas autorisé à répéter ce 
qu'a bien voulu me dire 
mandant de l'armée britannique. 


ac 


| 
le com: | 


effet 
avec 
collabo:-! 


{ral Douglas Haig s’est, en 
tenu en rapports constants 
legénéral Joffre, et cette 
ration a déjà 
d’heureux résultats. 

1! est impossible de do ie) di s 
précisions à ce sujet, Seulement, il 
n'y à aucun danger à rappeler 
qu'en ces derniers temps, le front 
anglais, qui actuelle 
ment sur une longueur de plus de 


ieent kilomètres, a 6t6 singulière. 
ment amélioré, Il est défendu par| 


courtoise proeuré 


s’allonge 


Ides effectifs nouvellement consti 
tués qui ont été j l’ar 


u'encadrent des troupes 


instruits à | 

| 
iôre et 
sont 


plus anciennes, Des réserves 


dre à tous les be-| 


L'artillerie, « fit 


prôtes à répo 
1 l 

SOiNS long! 
temps défaut à nos alliés, auginen-| 
te chaque jour. Les Allemands ont 


déjà eu 


cevoir, 


l’occasion (RE s’ei 
Le 
excellent, Ecossais, lrlandais, Gal | 
lois, Canadiens rivalisent d’auda 
ce, [ls possèdent maintenant l’ins-| 


ape 


moral des troupes est| 


truction militaire qui leur man-| 
quait, et le général Douglas Haig, 
qui les visite fréquemment, a le 
plus entière confiance en son ar-| 
1 


jinee, 


Paul Erio 
D 4 —————— 


AU SACRE-COEUR 


mel | 


| 


M. le juge Prud'homme raconte 
devant un nombreux auditoirc | 
| son voyage à Rome. — Intéres | 
sants détails sur les Acores, le 
sud de l'Espagne, la France et 
l'Italie, — Les périls de la navi 
gation à l'heure actuelle. 


Le dernier concert-boucane dt 
la société Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg a été un france succès 
comme tous les précédents. Nom- 
bre d’auditeurs étaient venus de 
Saint-Boniface, de Saint-Norbert, 
LaSalle, Elie, ete. On remarquait 
dans l'assistance plusieurs mem: 
bres du clergé. Notre société 


#Spagiloies, Les atroci S #lIerma 


Rapidement le conférencier don 
ne d’intéressants et savoureux dé 
ltails sur le Pape et les principaux 
personnages du Vatican, 1 parle 


[dans la lutte 


lsous-marins allemands 


France à regagné les svinpathies 


belge, les éyli 


les conti 


elwique et de France on 


les veux aux population 


ses « 
dessillé 


d’Espagne 


‘atholiqus 


Mais cet entretien one permit de | Grenade et Séville personnifient 
Leonstater la parfaite entente quille edté chevaleresaue de Ta naturel 
| te entre le grand chef de nos iole, A Madrid, le conféi 
[alliés et notr ha commande !cier t le plaisir d'assister à 
[et LE [inesse dans la chapelle vovale LA LL 
| Depuis qu'il a été placé à lalroi et la reine d'Espagne y assis à 
tête des forces anglaises, le géné. |taient. Barcelone est une ville ma-|| 
1 


iufacturière, C’est le 
péen de l'Espagne, 
Le sud de la France étonne à 


l'heure actuelle par le calme et 


détermination de ses habitants 
Les feinmes et les enfants sont aux 
champs. Partout l’on sent la vo 
lonté de vaincre, 

Rome. Un mois s'était écoul 


New-Yor] 


quand à'4 arrivèrent nos VOYageurs 


depuis le départ de 


de la situation du clergé et de 1 
propagande allémande.,.,(C"’est uw 


fait i déniable, l'Italie était 

début de da guerre, pro-allemam 
de, Elle à fait machine arrière et 
peu à peu a fini par entrer 


aux côtés des Alliés 

De Rome nos vovageurs se l'en 
lirent à Naples, Palerme 
Là ils rencontrèrent le R. P. 
zalone, om.i., ancien vicaire 
Sacré-Coeur, Le R, P, Ai 
oum.i., est employé aux écritures à 
l'hôpital, 11 se pourrait qu'il dût 
I] s'ennuie fort du 


puis à 


} 
1Zuione 


aller au front 


|Tél.—Bureau: 


M. 7312—Rés.: M, 4199 


Bureau-——510 rue Des Meurons | 
Saint-Boniface, Man. 


E. LA LONDE 


2535 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeu 


Soringfield Fire & Marine Insurance Co’y 
de SPRINGFIELD, MASS. 
Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 


affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à des taux 
modérés, $S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Avent. 
Notre Dame Investment Blde:, Winnipes, Man. Tél, M. 1881 


Membres de la Commercial Educators Association 


HBLNNLSPEC 
Road L 
ESTABLISHED 4882. \.._ 


33ème année, 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particulier Les visiteurs, spéciale- 
ment les professeurs, sont bienvenus, Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez f 
ou teléphonez Main 45 atin d'obtenir notre pro- 
spectus illustré. 


THE WINNIPEG B 


INESS COLLEGE 


222 avenue Portage 


Sucré-Coeur et souhaite d'y reve Coin de la rue Fort, 
. * .e : "à , Î T ñ pe a 
niv le plus tôt possible. E, J, O'Sullivan, M.A,, Prés, Aucun diplômé hors d'emploi, 
Dé Palerme l’on se dirige vers] 


New-York, longeant la côte ar 
l'Afrique afin d'échapper aux 
Combien 
dangereuse était cette zone de na- 
vigation est démontrée par le fait 
que quelques jours plus tard des 
| étaient coulés, 


pau JOÙS Y 


a 
A L'UNION CANADIENNE 


La première partie de balle au 
camp de la Ligue Intermédiaire 
des amateurs eut lieu vendredi 
dernier, entre le elub catholique et 
l'Union Canadienne, Les deux 
équipes luttèrent avec une téna. 
eité toute francaise jusqu'à la fin 
de la troisième manche (inning) 

Nous félicitons le Club Catholi: 
que, car nous ne croyions pas que | + 

| 


+ 
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Quelques Unes De Nos Lignes 


Maseuee 


EF erronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier À couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. 


dhthtrétéiiéstsssts 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, Q 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, } 


La Cusson Lumber Com 


TEL. MAIN 2625-2626 


pany, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN : 


\anñ.; 31 Mai 1916 


om 


VV Ip x;, 


EN PROVINCE | 


LE PAS 


A. Louis Louis Smith bâtit unc 
ma w l'avenue Cook, en face 
le l'école centrale, M. L.-C, Le 
due a le contrat de cette cons. 


L2 * * 


\. Pierre Rocher a 6t6 nommu 
earde feu sur la digne du chemin | 


de fer de la Baie d'Hudson, de Le 
Pas jusqu'au 25me mille. 


Là LA $ 
| 


M. O. Desrosiers a acheté le! 
teau à gazoline, le ‘‘Saint.| 


Lou . de M. P. Lafontaine. 


# # 


Le barrage de la rivière Carot 
né par les billots de la Fin. 
Lumber Co. a été onvert vers | 


lundi soir, | 
L 3 L} 2 


ce A M. et Mme Al. 


Lafontaine, un fils né mer: 


Li] L) L] 
\, EM, Joyal, Arthur Pelle 
Jos. Di nine, «Jos. Montigny 
, J0$. CGuay, Mine Labos. | 


| 


ses enfants, ont pris I 
sveredi anatin, allant au 

* vw + 
Le 10 mai, les enfants de l’écol | 


jue se sont réunis, sous la | 
tion des Révérendes Soeurs 
présenter au R: P. J. Guy 
i., curé de da paroisse et prin- | 


de l’école, leurs voeux et! 
souhaits à l’occasion de sa 
patronale, Deux petites filles 


une adresse et présentà 


rent un cadeau au nom de toute | 
elasse, Les enfants ont aussi | 


exéeuté un joli programme musi 


val sous da direction de Soeur Se 
. Le Révérend Père leur répor | 
» ' il 
dit en termes Gus et pour les re: | 


iercier, leur promit un pique-ni 


que, bientôt 
dre: à 


M. P. Cuillerier a 6t6 nommt 


per de elub de balle au enmp Ca-/|Sur la tombe de Monsieur Alphon- 
| se Ferland, décédé, vendredi le 

19 mai 1916, 

Saint-Boniface. 


nadiens-Francais, leur  représen 
tant dans le Comité de la Ligue| 
récemment formée ici, | 

Un bateau chargé d’instru-| 
ments aratoires, chevaux, plan 
ches, ete, aontant à Saint-Fran:| 
cois, sur la rivière Carotte, lundi, | 
pour les fermiers qui s’établissen: 
à cet endroit, Parmi ceux qui se 
rendaient à Saint-François se 
trouvaient M. et Mine Godin, qui 
s'y sont rendus pour y demeurer 

L L.] e 

A l'assemblée du Cercle C'ana- 
dien-Francais qui eut lieu diman 
che après-midi, M. « 


véritablement surpris tous ses 


-B, Bacon à 


amis et connaissances par le dis 
cours, très dort, qu'il a prononcé, 
Son discours, qui était un appe!| 
in patriotisme de ses concitoyens 
le langue francaise, fut sans côn 

rvecdit un bon discours. Sa parol 

haude, vibrante, empreinte d'un 

anche sincérité, prenait son au: 
litoire, Les membres du Cercle 

out revenus cochantés de leu 
après-midi. 


| 


D.-F, de Trémaudan. 


Et HD D — — — | 
| 
POULE D'EAU | 


M. Anatole Daoust vient d’être! 
promu au grade de gendarme 
provincial, Gare aux filous. 

” + 


bateau qui doit le transporter à! 


l’est du lue P. D. 
Li - L] 


La rivière monte graducllement 


mais aucune inondation n’est à 
craindre. 


+ * * 
: | 
MM. Lapierre et Marion, arri | 
vés tout récemment dans de set! 
tlement, sont à se bâtir une mai 
sonnette sur les sites du duc 22, 


& LE L] 
SéNhat is the matter with 
‘J’sais tout’, qu'il ne paraît plus | 
lans les colonnes du courrier di 


u 
| 


la pro ince ?.., 


Dimitri Brilliant, 
e LC e 


M, le rédacteur de | 
la Liberté, 
Nous solli 
ce dans votre journal afin de nous | 
ournir l'opportunité de faire re 


narquer à l’un des correspon: 
dunts d’Elie, Man, qui dans ,h 


dus tits ds re < Pro ; 


ce monsieur h'eût pas plutôt si {vi 
gene d'un nom de plume, par exem.{[Curé, car 
ple: ‘Comme bien informé?’ que [d’huile.?? 


, : : À 
d’avoir Siglie SON Ho propre ave 


heures du 
1! répondit 
s'adonner, 


déja un petit quelque chose venii 


Nos regrettons beaucoup quefel 


ma lampe est 


LA LIBERTE 


progres, il s'était créé par son in 
telligence, son travail et sa probi 
té, une situation superbe au mi 


reinplie {peines ont peut-être haté sa mort 
lieu de nous. Des soucis et des!d'un des leurs, nous offrons nos 


Dans la semaine de Pâques, 1{Toujours est-il qu'une attaque de meilleures sympathies, 


La paroisse d’Elie en connaît |#rand voyage, car l'Epoux peut|téte de toutes les entreprises de[ne, Marianne Champawne, àgée de 
! 13 ans, fille de M, Dolphis Chainpa 


guie 


A toutes ces familles ploiriecs 


dans le deuil pâr la disparition 


qualification, Cela nous aurait {reprit un peu de ‘mieux et se fit|paralysie le terrassait Je  lundilinorts, faisons plus: disons quel 


donné plus ample diberté de Huftransporter 
faire sentir le petit ressentiment| Boniface, le 6 nnai, 


que son malheureux ‘Comme le 


CTÉEr parmi nous l' 


Un groupe de cultivateurs de }priaiert sa mère, sa socur, la Rde 

la Poule d'Eau. |Socur 
et Avila, sa nièce, Soeur Marcoux 
A sa mort il vint avertir son vieux 
père par télépathie, car à 
heures, M. Pierre Ferland s'éveil- 


2202 — ——— 
LAURIER 


ls 


toujours si belle, apparaît au mi. bphonse est 
[lieu d’un tel bouquet de verdurelavait recu la veille 
jqu'elle ehamme l'oeil même delpar téléphone, disant 
ceux qui ne sont pas poètes. Les![plus mal. 


autos cireulent sur nos belles rou 


nière anain à leurs travaux ‘du 


printemps. eurent 


*. … e 


Des nonveaux colons nous arri 


des visiteurs même, Tout ecci putr-[Saint-Boniface, 


al, Alta, était on visite ces 


+ ‘ 1 
JOUrs derniers chez notre dont Ireres, 


leuré, le Rév, M. E, Halde. 


* * L 


Le chant du nois de Marie pa 


Îles élèves de notre école bilingue cordialement 
sous la direction de Mlle Germai |Coutu 
ne Trottier, à 6t6 jusqu'à mainte-[ fous leurs voisins, parents et amis, 


nant si beau que nous croyons dé qui ont 


l t 


notre devoir de les féliciter et def nent 


les encourager à continuer eur! 


à l'hôpital de 


maigrir et 
19 mai à 3 heu: 


continus à 
Dufault et les Bernardin’'' a  sulblir et 


et pensa à son cher fils, Alphon- 
Notre joli village a revêtu sonlse, désirant beaucoup se trouver 


cachet de beauté. La montagne, [près de lui, car, pensait-il, 


fut rapporté à Lorette 
tes tandis que dans nos champs !par M. Coutu, vendredi soir le 19 
nos cultivateurs mettent une der-linai. 
funérailles inhumationlbre de 
au service : 
‘abbé Alphonse Paurin, 
vent encore toutes les semaines professeur an Séminaire de 
Révérendes 
le en faveur de notre paroisse. Soeurs Ferland et Marcoux, ainsi 
Là que 
Le Rév, M. Guertin, curé de Le-lLorette. 


Avila, Sauveur, et Lberland, euré de K: 


Marcoux. 

sincèrement 
Desjardins, 
11 


SénCrosité pour eux. 


tombe du défunt, 


A1 (belle oeuvre, 


ET 


LORETTE 


In memoriam 


4 


de 


Alphonse Ferland étai 
[lade dépuis bientôt sept ans. 
eut bien de temps de se préparer à 
{la mort et il en profita, mais aus: LU 
; [si du côté temporel il n'épargena écoles bilingues, est 
lrien pour son rétablissement, à 
santé, enr, disait-il, ‘3j veuxtde Herstewaad, distriet  Vachon 
} de 


heévil9e SOUS 


rap 


sait le joli bouquet spirituel dt 
D NICSSES Pay ées, 245 qnesses en 
tendues, 141 connanions, 706 
chapelets, 1,659 prières diverses 
! 


bouquet offert par la famille et 


Prier 
par les amis du défun 
4 #: * 


La faille Ferland svin] athise 
avec la famille Ritchot, de Saint 
Norbert, pour le grand deuil qui 
vient de la frapper. 


Alpha. 
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OAK LAKE 
(M c 


allé faire Île 


laseatéchisme jeudi dernier à l’école 


[Il a constaté avec plaisir que les 
enfants de cette école, nonobstant 
leur programme d’études qu'ils 


M. le Curé, si sympathique aux] 


{lève de Saint-Boniface, à l'église 


port, 


Sa longue maladie comimenca|suivent 
+. il 
ver 


par une attaque de plei qui 


dégénéra ensuite en phtisie ou 
bereulose pul nonaire, Cette con 
somption qui le minait à petit feu, 
lui oceasionnait une toux qui le 


tenait chaque matin deux ou 


heures de suite, Dieu seul connaît 
toutes les souffrances qu'il endu 
ait après avoir ainsi toussé, mais 


lui, toujours gai et de bonne hu.f! 


ineur ailait sifflotant ou chanton- 


1h pour causer moins de peint 
à ses vieux parents. 


M. Aïphons( Fer 


ver encore de son ouvrage au Col- 


et au couvent de Lorette, ete. 
Au Collège de  Saint-Boniface, 
il gagnait lui-même son  instruc- 
tion, travaillant avant et après 
les heures de classe, Mais il ne put 


rester bien longtemps, faute  defvient à une semaine et demie d'’in- 
santé, Sur ce, le R. P. Adam, s.i..[tervalle, de perdre deux de $es ci 
M. Patenaude est à temminer son [lui avait dit: Si vous eussiez été[toyens très en vue. 


instruit, vous auriez fait un pré- 


tre, inais le bon Dieu va vous|duisions 
avoir tout de méme, éar vous nefAT, Pierre Roy, dit Desjardins, qui 
vivrez pas vieux ét vous serez laprès neuf mois de cruelles souf 


toujours malade 


pleurisie, Il avait com nencé plu le 


sieurs tableaux à huile, qu'illdins avait 


dût laisser inachevés, faute  defle 


{santé encore, perbe 

Pour se distraire encore, il crutffices 
bon de s’adonner à l’apiculture [sa force il 4 
è is, il possédait une des plus bel 
janvier de cet-[les voix d'église qu'il était possi 
te année, il perdait toujours uufble d'entendre, et toujours fidèle 
peu de ses forces, mais gardant à tous les offices, Il a amassé sans 
toujours son caractère gai  et{doute une belle moisson de méri- 
joyeux, personne n'aurait ditftes et nous avons tout lieu d’espé 
qu'il chante maintenant 

Il avait une affection  partieu-fciel le cantique éternel à la gloire 
! lière pour les veuves et orphelins [de 
itons un peu dl CSPA: | Durant toute sa analadie, il alaitfjarmdins, était originaire 
chaque jour les visiter, es ré [mouraska, célèbre par ses beaux 
créer, les surveiller conne  unfchanteurs. 


il y réussit très 1, al 


A venir jusqu'à 


qu'il était si près de la tombe rer 


père, car père il le fut envers eux 


avec suecès, savent 
temps d'étudier leur 


{u-1210n, F L 4 À L 
; fétudiants en droit à Winnipeg 


n . 5 ont la F aon 1ni ñ NAN 
. Henri DeCock, qui a subi un[étaient de passage ici la semaint 


ns son dévouement, est 


trois nant 


jamais il prend à quelqu'un 
a fantaisie de visiter Oak Lake et 
qu'on s'occupe rée ñ 
rieusement comment 
faire 
visiter MM 
Vachon et Joseph Carpentier, 
Correspondant. 


© 0 


SAINT-PIERRE 


int était pein-[tei 
tre de profession, On peut retrou- dée 


Saint-Pierre 


Le quinze “de ee mois nous con 


frances supportées avec une sde 
De retour à Lorette, après salnirahle résignation, s'était éteint 
l i 12 au soir, M. Pierre Desjar 
pendant trente ans 
chantre connu dont 


réhaussait de nos of 


vingt et vingt-cinq 


Dieu, M, Pierre Roy, dit Des 


semblant d'un certain petit diffé |, au moins en maintes cireons Baptiste de Saint-Pierre, Aussi Ja 
rent survenu entre lui et J'Sais lances sous le rapport pécuniaire.[&ociété s'était-elle fait représen 


Tout’, correspondant de la Poule! 
‘Eau, fit une malencontreuse re. 
marque à l'égard des MM. Du 
aut et Bernardin ; mais comme la 
chose nous paraît avoir été faite 


d'Elie, nous nous contenterons di 
dire à ce monsieur que nous aime: 
rions beaucoup voir chacun des 
homcesteads de notre nouveau set: 
tlement de la Poule d'Eau oceupé 
pur des gens aussi loyaux et aussi 


| 


et des Bernardin””, 


vendredi saint, 
était obligé de tenir le lit, Mon-!556 et respecté de tout le monde, 
voir k journée-là, [Cest une figure qui vient de dis: 
dans un moment d'irréflexion et après l'avoir administré et l'avoir [paraître d'au anilieu de nous. Il 
‘anme venant d'une des plus |fait communier en viatique, l'ex: [était à Saint-Pierre depuis 1881, 
nutes autorités de la paroisse |hortait à se 
À | À. 


sieur le Curé, 


Un agréable remède pour 
enfants, c’est l’Exterminateur (le[concitoyens les plus en vue, 
nelFerdinand L'Heureux. 


Vers de Mother Graves, 
mieux} Il était arrivé à Saint-Pierre en 


indhstrieux, ‘‘eomme les Dufault|saurait rien 
pour chasser les vers. 


I maigrissait toujours, ses for- {fer aux funérailles par une impo 
ces s’en allaient, à tel point qu au sante délégation. C'était un ci. 


il toyen d’une intégrité parfaite, ai- 


le 


GT Le 22 de ce niois nous avions la 


soir, 15 de ce mois. Il eut le bon 


ques prières, pour que miséricorde 


heur de voir autour de son lit delleur soit faite. 


mort tous ses nombreux enfants: 


méme une de ses filles, Soeur De 


ivs d'Alexandrie, accourue à da 
première nouvelle de la maladie 
de son père, Ce fut un rayon de 
joie qui illumina ses jours del 
souffrance, [1 put recevoir aussi | 


en pleine 
ments de 


ce 
l 


ami il expirait vers trois heures 
{de l'après-midi, lundi dernier. 
Ses funérailles, qui ont eu lieu 
mercredi dernier, ont pris le ca- 
ractère d'un deuil publie, L'église 


de Saint-Pierre avait revêtu st 


{parure de grand deuil et elle s’es 
remplie commune aux grands jours 
de fête. Les paroisses d'alentour 
étaient représentées par bon nom- 
leurs citoyens, L'Alliance 
Nationale, dont le défunt faisait 
partie, assistait en corps, et «ce 
{sont les confrères de l'Alliance 
qui lui ont rendu le dernier de- 
| voir : ils l'ont porté au lieu où il 


va attendre la résurrection, 


M. le Curé de Saint-Pierrre offi- 


etait, accompagné ecomtrne diacrt 


let sous-diacre par M Macaire, 
jeuré de Saint-Malo, et M. Cham 
inte-Klizabeth. 

Jamais on ne vit dans l’église 
de Saint-Pierre une assistance 
aussi émue, M. Ferdinand L'Hev: 
lreux était l'ami de tout le monde, 


et nul ne fut aussi charitable que 

lui: personne, et dans Saint-Pierre 

dans les paroisses environnan 
? il 


tes, n'eut recours à Ta charité de 


M. Ferdinand L'Heureux sans re 


cevoir aide et secours. [l'a été da 
[D ovidence de beaucoup :; et cer 
tainement le père des pauvres. 
Aussi il n’a pas 66 abandonné 


Il + 1 4 
| Pour plus de cent piastres de mes 


[ses ont 6t6 payées pour Île repos 


le SON) äine, 
Adieu, cher ami, reposez ee 
paix ! 
Un ami 
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SAINTE-ANNE DES CHENES 


A la partie de cartes de diman 


iche dernier, le 21 mai, Mlle Annie 
Girard et M, A. Gélinas, de Win. 

agné les premiers 
prix; consolation, Mlle Joséphine 
Blanchette et M. Jos. Poirier, Les 


prix étaient donnés par des anis 


hipeg, ont 


EE] 


du Groupe Langevin de l'A CC 


1 Pal GA 


* k * 


MM. Champagne et (Ctéli 


us 


dernière, IIS étaient les hôtes de 
M, A. Bohémier, leur confrère, 


| Le premier mariage de l'année 
[1916 a été célébré mardi le 16 mai, 
Ce fut celui de M. C.-A. Champa- 
one et de Mile Ernestine Tougas, 


tous deux de la paroisse, Les gar 
con et fille d'honneur étaient MM 


Champagne et Mlle Germaine 


Tougas. 


La Société Saint-Jean-Baptiste 


{int une assemblée dimanche der 
nier, le 21, pour faire l'élection dé 


ses officiers, MM. N, Lavoie et A 


Bohémier furent choisis comme 


président et secrétaire de l’asseim 


blée, Après discussion, on décida 


délire les officiers, non par pro 


position, mais au scrutin secret, 
{Furent élus: M. Frédérie Jodoin, 
président; M. Laurent Tougas, 


premier vice-président: M. A. di 
Margerie, secrétaire: M, Aristide 
Hébert, trésorier, 

On choisit ensuite MM, FF, Jo 
doin, L. Tougas et N, Lavoie, com 
me délégués au congrès qui st 
Hiendra à Naint-Boniface à la fin 
de juin. 

2 Li LL 

La mort vient de l'aire de nou- 
veaux vides chez Nous, ces der. 
uiers temps. 

Jeudi après-midi, 18 mai, alors 
qu'il travaillait dans son champ 
M. Louis Ilervey était frappé dé 
paralysie, Il perdit connaissance 
et mourut deux jours après, sans 
avoir eu conscience de ce qui lui 
arrivait, Il était âgé de 54 ans. 

Les funérailles ont eu lieu mar 
di le 23. Le deuil était conduit par 
M. J. Goudreau, beau-frère du 
défunt, Les porteurs étaient: MM 
Aug, Desrosiers, O, Filion,  Oet 


prési|p lon » Pr 
: LS : | uillard, Ph, Saint-Laurent, Al 
{sinon sous de rapport de la natu:| {ent de la Société Saint-Jean!" LI iurent, Al 


phonse Prairie et O, de Montigny 
CC 

Cette semaine, une de nos bon 

nes vieilles paroissiennes nous 


quittait à son tour pour un monde 


meilleur, Vendredi matin le 26 


Mme Veuve Vandal, mée Emile 


Perreault, est décédée chez sa 


fiñe, Mme Avila Nollef, à l'âge de 
86 ans, Son service à 6t6 chanté 
samedi matin. Etaient porteurs: 
MM, Euchariste et Ant, Vandal, 


douleur de voir s'en aller vers un/fils de la défunte, MM. A. Bernier, 


1582, Cultivateur, négociant, à la 


les| monde aneilleur un autre de mos|A, Nollet et J.-B. Bonin, ses gen: 
M.|dres, et M. Alex. Vandal, son 
neveu. 


Est encore décédée cette semai. 


onnaisshnee les sacre: 


église. Pauvre cher 


Il 
f 
l 


du nouveau-né, 
L LA L 


Partie de cartes, 28 mai. Les 


prix sont offerts par des amis. Les 


gagnants en sont Mile Noëlia Dé 
sautels et M..).-B. Perreault. Mt 


Edouard Parent, de Calédonia, et 
M. Raymond Blanchette rempor- 


tent les prix de consolation. 


X. 


* * L 1 


Mardi le 16 mai, en l’église de 
Sainte-Anne des Chênes, à Jalcorbillard: les élèves du Couvent 


grand'messe de 9 heures, M. Char 


les-Auguste Champagne, fils de 
Joseph Champagne, conduisait à 


l'autel Mile Ernestine Tougas, fl 


le de Laurent Tougas, de Sainte 
Anne, 

La bénédiction nuptiale fut don 
née par M. l’ubhé Chevalier, vi 


caire, Après la eérémonie, tous les 


invités se sont rendus chez le père 


de la mariée, où un suceulent di 


ner deur fut servi. Nous nous bien 


ainusés toute l'après-midi, 


A 5 heures, nous sommes partis 
pour aller chez le père du marié, 


où un délicieux aepas mous fut 


donné, MM, Alfred Dufresne et 
W. Rivard nous ont bien Éguvés 


par leur belle musique. Les invi 


tés se sont amusés jusqu'à une 


heure avancée du matin. 
Voici les noins des convives : M 
Moïse Champagne et Mile Ger 


naine Tougas, garcon et fille 
d'honneur; Rév. W.-L. Jubinville 


et Rév, M. Chevalier, curé et vi- 


caire; M. Laurengus Tougas et 


Mile Josephine Dufresne; M. Jos. 
Tougas et Mile M.-L. Courchéne ; 
M. Léo Tougas et Mille Georgette 


Courehône: M. Philias Tougas et 


Mile Anna Champagne; M. Al: 
fred Dufresne et Mile Amanda 
Lacerte:; M. et Mine Joseph Cham- 


pagne ; M, et Mme Laurent Tou- 
œas: M. et Mme Jos. Girard, M. 


et Mme Zéphirin Magnan: M. et 


Mine Auguste  Desrosiers: Minc 


Bélanger, de Saint-Boniface:; M 
Mousseau et sa soeur; MM. Ernest 


et Victor Comeau, de LaSalle: 
MM. Napoléon et Willie Dufres- 


he: M. Willie Rivard; M. Ma 
œloire Desrosiers et son frère, et 
un grand nombre d’autres. 


Les nouveaux inariés ont reçu 


olusieurs cadeaux. Voici la liste: 
jJoii service à thé, donné par M 
et Mine Jos. Givard: joli service 


à thé en or, douné par Mile Jo 
sephine Dufresne; une douzain 
de euillers à thé en argent, donnt 


par Miles Courehesne; joli service 


à limonade, donné par M. et Min 


Homer Desrosiers: une statue de pe rte de son cher et vénéré chef 


la bonne sainte Anne, par les RR. 


SS, Grises de Sainte-Anne des 


Chênes. 

Nous offrons nos meilleurs sou 
haits de bonheur aux nouveaux 
époux, 

Un invité. 
= 24e ——— 


FANNYSTELLE 


M. le curé Allaire, de Havwood 
Man., était de passage au presbr- 
tère la seinaine dernière, 

* + 

M. E.-N. Painchaud, de Nor 
wood, Man., était la semaine der 
nière en visitée chez son père M 
Pierre Painechaud 

. 

Le fils de M. Charles Lavigne 
est arrivé la semaine dernière, de 
\ontréal, RL? Q. 

‘ 


x LL 


MM. Paul Coté et Alphons 
Castagnier ont fait l'acquisition 
l’automobiles le premier une 
Ford, le second une Chevrolet, 

* LR L 1 

M, W.-H. Stevens a fait l'achat 
d'une auto MebLaughlin, Fannys 
telle possède dix autos mainte 


Pour nos 


Brie! sont alle passe quelque 
jours en visite à Winnipeg 
Yvonnic 
- —_+ ++ © 
c SAINTE-AGATHE 


Le 14 inui décédait, à l'âge de 


15 ans, M. Azarie Gauthier, l’un 

Naissance, == Vendredi le 19{des plus anciens citoyens di Sain: | 
mai, Joseph-OmersÆEdmond, fils de { 
Jos. Dufresne et de  Elhnéria 
Sinith, de Thibeaultville, et Milefnitoba depuis environ 35 ans Pen. | 
Joséphine Dufresne, oncle et tante 


te-Aoathe 
M. Gauthier demeurait au Ma 


dant 29 ans il fut scerétaire-tréso 
rier de Ja commission scolaire de 
Sainte-Agathe et remplit ses fonc 
tions avee un zèle remarquable, 

de Ja Munici 
palité de Ritehot, M. (Gauthier 


montra toujours une rare pruden 


Comme conseill 


ee et une intelligence sûre; auss 
on alinait à suivre ses sages con- 


seils. 


furent faites, vendredi le 19 mai 
Une longue procession suivait 
faisaient partie du cortèg 


1! 
bl'e, 


Monseigneur Arthur  Béliveau,l 


archevéque de Saint-Boniface, as 
sistait au trône, Mgr Dugas fit 
"6e du COorDs \I l'abbé Roc n 
curé de Sainte-Avathe, ehanta le 


service, assisté de MM. les abbés 


M. Desrosiers et J.-M. Mireault 
Puis Monseigneur éhanta l'absou 
{e. 

Au choeur on  remaraquait M 
l'abbé Eugène Gauthier, euré de 
Old Town, Maine, fils du roegretti 
défunt: MM. les abbés JM. Jolvs 
t Gendron:; le R. P. Loriau et le 
R. P. Marcitteau 


Saint-Boniface, de Saint-Jean 


Baotiste et de Saint-Pierre était! 


iombreuse, Parmi les sympathi 
quesv isiteurs, mentionnons Mine 


\I-A, Kéroack, Mme Descham 


bault, l'hon, Jos. Bernier, M. et |” 
Vince 4J.-B. Coté, Mie Lafra ice, | 


MT. Alex. Bernier, M. E. Kéroack 
NI. et Mine Champagne, de Saint- 


Norbert: Mine Pinsonneau, M 


Lagassé, de LaSalle: Mine  Gaucl,, ; 
| < CIN, Gauthier, 101; Aurore (uénet. 


thier, de  Saint-Jean-Baptiste 
Mine Comault, de Letellier, Mme 
G. Guertin, de Sait-Jean-Baptis 
te; M. R. Prince, M. P. Prince: 
MM. A. Cormier et J, Cormic r, de 
LaSalle; M, Albert Préfontaine, 
député de Carillon. 

M. Gauthier laisse pour le pleu 
rer, son épouse, Mie A, (Gauthier, 
cinq fils: M. l'abbé KE, Gauthier 
euré de O!d Town, Maine, M. An 
dré Gauthier, de Fisher  Braneh 
M. Arthur Gauthier, de Winnipeg, 


M. Tancrède Gauthier, de Sainte 


Agathe, M. Conrad Gauthier, de 


Saint-Adolphe :; trois es \! 


ll 


Cyrille Nolette, de Sainte Agathe, | 


Mane James Dufault, de Saint- 
Boniface, et Mile Anna Gauthier 
de Sainte-Agathe 

Li L] D] 


Û ‘11 ‘ 11 0 
La famille Gauthi otre ses 
sincères remerciements aux amis 
pou tous 1es témoignages de svim 


pathies l'OCUS à l’oceasion de la 


\I. Azarie Gauthier. 


ELIE 


Les semailles battent leur plein 
La semaine dernière à été si favo- 
rable que le blé est pour ainsi di: 
re tout sené. 

CE 

Une belle pluie dimanche soir 
a arrosé les promeneurs. [ls n’ei 
sont pas chagrinés, car cela fai 
beaucoup de bien au blé 

* 

Les automobiles, après leur 
long repos, ont commencé à faire 
leur apparition, la semaine derniè. 
re, Anais malheureusement un 
pluie de quelques jours les à fait 
retourner dans leurs garages 
C'onime da gazoline est à un prix 
élevé cette année, beaucoup ont 
l'idée de se servir d'huile pou 
économiser, Les jeunes filles qui 
autrefois rêvaient à la wazoline 
vont bien être obligées de rêver à 
l'huile à présent. 

. 

Dimanche après-midi avait lieu 
dans notre église le baptôme de 
leux nouveaux chrétiens, celui de 


nant, Il est probable que le prix Downal-Joseph-Edwin-Ernest, fils 


de l'essence sera affecté. 
CRC 
Mile Gabrielle Mollot, de Win 
nipeg, était en promenade ces 
jours derniers chez son frère, M. 
Marcel Mollot, 
CCR 
Mile ©, Grégoire est allée pas 
er quelques jours dans sa Famille 
à Thibeaultville, Man, 
CR 
Le Comité Local de T'Associa 
tion  d’Education Canadienne: 
Francaise a ouvert les négocia. 
tions avec deux orateurs bien con- 
nus de Winnipeg afin d'avoir 
leur concours pour une assemblé 


qui aurait lieu dans une couple dé 
semaines ici à Fannystelle, Nous [venue de son voyage, Nous som 
mes tous bien heureux de da re 
voir, 


reviendrons plus tard sur ce sujet 
# Li #k 


Les semences sont poussées avec 


activité à F'annyvstelle, Plusieurs 
cultivateurs ont fini d'ensemencer|nous quitter pour la belle région 
le blé, 


le M. QG. Northrop et de LE. Trem. 
blay. Marraine, Alice Allaire ; par 
rain, M. Ernest Bouchard, L'autre 
est  Irène-Marguerite-Marie, fill 
le M, A, Dufresne et de T, Bohé- 
imier, Parrain, M, Alex, Dufresne ; 
marraine, Mile Irène Deslauriers, 
LU Li Li 


M. le curé Halde est revenu de 


son voyage vendredi soir, 


x # x 


M. Antonin Payment est revenu 


convalescent de l'hôpital de Saint- 


Boniface, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 


Mile Laura Allarie nous est re 


Chez M. G. Northrop “égion| 


de Poule d'Eau cette semaine, 


‘travail, et nous dit de 


e funè-| 


lines et solécismes 


Mme U, Beaudry, qui était par. 


ti oil depui quelque ‘era ps 


doit nous quitter pour Le Pas 
CC 


Maine JA, Bélanger est malade 
à l'hopital Saint-Boniface,  Espé 
rons la revoir bientôt 

Fleur de Lys. 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 


‘) i 
Le l Courant IOÙS VOIS CU Ho 


assemblée du Bon Parler Fran. 


[eais. Nous sonnnes toujours heu: 


reuses d'avoir cette réunion qui 


[renouvelle notre courage dans nos 


efforts à biei parler notre belle 
angue, M, le curé, notre dévoué 


Eprésident, v assistait. 


Après HA] 
Î 


eisines et les phrases incorrectes 


oi corrigé Îles  angli. 


recueillies par les imnembres, les 


élèves du Sime et du 4me grade 


Des funérailles imposantes luil 


récitèrent ‘Le Secret de Bébé! 
M. le euré parut satisfait du 
toujours 


soutenir notre lutte aux anglicis- 


v At 1 PA 
OICA HonrDre cle Otolnls con 


SCFVES par chacune des élèves 
| 


[pendant les deux premières se: 


“uwaines du mois de nai 


lre division: M.-A, Rajotte, S4: 
A. Plamondon, 76: ©. Bérard, 60 
A. Comeault, 54: E. Chale, 47: A. 
St-Ainant, 46 


dine division: M... Brunet, 60 


[V. Plamondon, 46:  N.  Plamnom:. 
lon, 41: B, Boitean, - 31: MM 


Guénet, 28: Juliette Rajotte, 20: 


B. Désautels, IS: LA. Peloquin 


[16; A. Proteau, 16: G@, Ayvotte, 1 


151 
E. Peloquin, 12: Hélène Roy, 7: 


|P, Parent, 7: H. St-Amant, 7: À 


L'assistance laïaue, venue del 


ot Hitison YANN où, 0: A 


[Crégoire, 15: Aldéa Comault: ÿ: 
Ida Vandal, 0: M..14 Vermette, 0 


A. Ricard, 31: V. Plamondon, 
{ ‘1 ñ 


10, M 1, 2950 Lavallée, 
21; An ette, 26: Ant, Bru 
M 29 ; bert, 25: BR \il 
jot 2: PBeaubien, 22: Alma 


| Marion, 99: Aurise laforme, 19 


M.-A. Godard, 15 
fine divisio C, Grégoire, 104 


te, 71: O, Baril, 66: P, Baril, 66: 


| Germaine Rajotte, 65: KE. Beau. 


dette, 60: A. Gauthier, 59: R. Des: 
autels, 57: A. Plouffffe 54: D 
Gauthier, 53: B. St-Amant, 51: B 
Rieurd, 46: Y. Brunet, 42; A. Ri 


leard, 39: M. Martel, 53: D. Beau 
dette, 29: Aurore C'omault, 22: Y 


A. Guénette, 


Elève du 3inme grade, 
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| d'homme : 
|Mme L.-Henri Collin: membres 


SECOURS NATIONAL 
FRANCAIS 


Comme nous l'avons déjà publié 


[il y a quelque temps, une branche 
du Secours National Français a 
|été régulièrement autorisée et éri. 
|gée en société à Winnipes, sous 
Ile haut patronage du Président 
[de la République Française, Nul 
In'ignore le prodigieux travail fait 
(l . . 

[par les Dames de Winnipeg au 
profit de cette 8euvre. Saint-Boni: 


face, désirant montrer son atta. 
chement à la cause francaise, vient 


| d'organiser une soirée théâtrale 
| dont le profit, dans tout son entier, 


reviendra au Secours National. 
La pièce mise en scène sera 

‘‘’Marie Antoinette'', de Gehan 

Greoh, présentée au public le lun- 


| di à juin, à 81/, heures, heure de 
[Winnipes, par les jeunes filles de 
|Saint-Boniface, dans la salle du 
ICollèse, gracieusement offerte 
par les RR. PP. Jésuites. 


Le comité d'organisation est 


lainsi composé: Présidente honorai- 
ire, Mme Juve Prendercust; Prési. 


dente, Mme de Denus; ire vice- 
présidente, Mme Ernest Cyr; 2mo 
vice-présidente, Mme Juge Pru- 
secrétaire-trésorière, 


du comité: Mmes Victor Maser et 
Noël Bernier, et Mlle G. Bertrand 

Les billets pour cette soirée se- 
ront en vente chez Mme L.-Henri 
Collin, 84, rue Dumoulin, au prix 
de 50 sous. On pourra les retenir 
par téléphone: Main 1445. 

Nous espérons que notre appel 
trouvera un écho dans les coeurs 
français et alliés qui savent com- 
bien sont nécessiteux les hôpitaux 
des petits localités françaises, et 
connaissent les misère des malheu-. 
reux réfugiés renvoyés d'Allema. 
gne et arrivant en France dans le 
dénument le plus complet, 

La dernière répétition de cette 
pièce sera donnée le 3 juin, en Ima- 
tinée pour les enfants, à 2: heu. 
res, heure de Winnipeg. Nous 
sommes persuadés que tous les en- 
fants de langue francaise vou- 
dront apporter leur petite offran- 
de de 10 sous et par ce moyen con- 
tribuer à soulager la misère d’un 


petit orphelin français. 


ON DEMANDE 


Une servante pour ouvrage gé- 


néral, S'adresser à Mme Ed, Guil. 
bault, 52 vue LuVérendrye, Saint- 
Bonialfece, Man. 
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‘BRITISH FAILURE'' 


La Marne et Gallipoli, Verdun et 
Bagdad 


(Le Nuationaliste) 


Le Nationaliste 
imnéme, il y à quelques 
un article formidable de l'English 
Review, de Londres, soulignant la 


analvsait, ici 


SOUHAITES, 


faillite de la diplomatie anglaist 
depuis le début de la guerre, I ei 
tait la scinaine dernière un bref 
article du Post, de New-York, 
commmentant le désastreux effet 


moral de la capitulation de Town 
shend à Kout-el-Ainara, sur Île 
chemin de Bagdad, Mais ni l'un ni 
l’autre de ces articles n'était aussi 
sévère que celui de la Tribune, di 
New-York, dans son numéro du 1 
mai, intitulé ‘British Failure”?. 
La Tribune est un des grands 
journaux ainéricains qui soient, et 
aussi l’un des mieux informés sut 
la politique mondiale. Autrefois 
propriété de M. Reid,  ambassa 
deur des Etats-Unis à Londres 
elle appartient maintenant à son 
fils, M. Ogden Reid. La faille 
Reid est anglophile et la Tribune 
aussi. Toutefois, la Tribune, con- 
me le Post et une couple de gran 
des feuilles américaines, n’est pas 
aux gages de l'Angleterre, qui a 
sa presse salariée, aux Etats-Unis, 
tout comme Berlin y a la sienne. 
La Tribune est l'organe des Aimé 
de descendance anglaise 
tradi 


vicains 
qui ont de la race et 
tions of 
anglo-saxon qui coule dans leurs 
veines. Si ces Aunéricains déplo- 
rent aujourd'hui Ja facon dont la 
Grande-Bretagne a jusqu'ici me- 
née la guerre, c’est qu'ils se 
tent en quelque sorte amoindris 
et diminués dans la race dont sor 
tirent leurs ancôtres, 

Or done, la Tribune représente 
aux Etats-Unis une classe de gens 
intelligents, cultivés, à tendances 
anglophiles, sans aucune  sypa- 
“hie pour l'Allemagne, admira 
teurs de l'effort prestigieux fait 
par la France pendant cette guer 
re-ei, Quel est l'avis de ce jour 
nal sur la guerre, avis fondé sem 
ble-t-il, sur des renscignaments re- 
eueillis de première pau 
des officiers et des experts anili- 
taires américains en Europe? 
C'est que, jusqu'ici, le monde a 
assisté au fiasco des armées  an- 
glaises et que ce fiasco retarde et 
tompromet méme le final 
des Alliés. Qu'on nous passe done 
de citer au long, au cours de cet 
article, réflexions qu'inspire 
l’état de militaires 
à la Tribune, dans son article re. 
tentissant. 1 vaut la 
nous le textuellement et 
longuement, eur il 
jour très net sur l'impression que 
dégagent de la situation 


les Annéricains impartiaux. 


des 


sont encore fiers du site 


seO1i- 


source 


succès 


les 
choses actuel 
peine que 
citions 
projette un 


presente 


‘‘Les comptes rendus récents de 


Verduniparus dans la Tribune, dit 


ce journal, indiquent que l'aspect 


colossal est surtout 
not All 
niancis fait dé 
mesurés pour conqérir, et Jes 
Francais, pour conserver, un 
te de valeur anorale plus que ani- 
litaire. 
lesquels les Francais se 
pour réclamer une grande vietoir 
à Verdun contribuent à donner à 
l'échec anglais sur la de 
Bagdad figure de défaite anglais 
réellement importante, Les Alle 
mands font erreur quand af 
fimnent qu'elle aura pour eonsé 
Francais 


de ce combat 


moral, et militaire; les 


ont des sacrifices 
pos 
Les arguments iméimes sur 
fondent 


route 


ils 


quenee de soulever les 


et les Russes contre leurs a 
les Anglais. Depuis le commence 
ment de la guerre, ce que les 


armées anglaises ont accompli à 
désappointé Francais, 
échecs Anglais ont désappointé les 
Francais, car ils ont valu des per 
tes terribles à la France: 
France 
ne sont pas imputables à un man 
que d'offorts et que l’aide britan- 
nique demeure encore un facteur 
considérable, utile et même indis- 
pensable, pour atteindre le résul 
tat qu'elle recherche, Le 
ment russe est moins défini, mais 
il ne diffère guère de cela... Dans 
l'Est tout proche dans 
l'Extrème-Orent, la reddition sui 
la route de Bagdad est un fait 
militaire qui éelipse la victoire rus 
se d’'Rrzérouim et la francaise sous 
Verdun, Ce que des Francais ont 
acquis, le long de la Meuse, et les 
Russes aux sources de l'Euphrate, 
de prestige et d'influence pour le 
compte des alliés antigermaniques, 
les Anglais l'ont gaspillé en Méso 
potanie et en Hrlande, Tous les 
Alliés en souffrent; et qui peut 


les Les 


uiitis la 


sait aussi que ces échecs 


senti 


comme 


nn nn 

Requise sur la ferme. Tout 
fermier et tout éleveur devraient 
avoir une provision de l'Huik 
Eleetrique du docteur Thomas, 
non seulement comme remède dé 
famille, mais encore comme remè 
de pour les chevaux et les bêtes à 
cornes. En tant que substitut aux 
huiles douces dans les eas de coli 
ques des animaux, on ne saurait 
trouver iuieux. 


D TPE MR, PEM OR LECSLUU DE LUE anim. 


monde en 


exagérer le déclin du prestige bri 
tannique dans le monde entier?" 

A ce point d'interrogation, la 
Tribune répond tout de suite ain 
si: ‘‘Que la guerre se temnine de 
les nations denneurant au 
point où elles en étaient avant la 
que la Grande-Bretagne 
garde les colonies allemandes dé. 
jà prises, et quelle sera la puissan- 
ce morale de toutes nations? 


La France sortira de la tourmente 


int, 


Œuerre, 


ces 


plus grande qu'elle ne l'a jamais | 


été au cours de son histoire mer- 
veilleuse. Aucun réveur allemand 
ne réverait encore, pendant ce siè- 
clesi, d’une France décadente et 
attaquer la 
facile 


ne s'aventurerait à 
France, 3 
d'arri 
nondiale, L 


voyant un 
par dà à la domination 
Allemagne aurait fi 
nation étonnante qui au 


IHOVeT 


gure «ae 
vait, pendant des unois, affronté le 
armes et aurait eu à 
tout prendre le dessus sur 
des ‘ iniracles, 


THE 
ir l'Euro 


“onplissant 
avant 
pe 


Russie 


inanqué à COTŒUt } 
parce que c'est hinpossible, La 
serait plus forte, pare 
tant 


st jeté 


s est reconstituee en 


qu'elle 


que nation: le peuyrle s’e 


dans la wuetrre et, celle [Le finie, il 
gouvernera la nation, Et la Gran- 
de-Bretagne? Sa flotte domine les 
mers, elle garde les océans; mais, 
sur terre, partout où ses armées 
se sont battues, elles ont marché 
à la défaite, à une défaite igno- 
minieuse, si l'on tient compte du 
haut commandement, splendide, si 
l'on tient compte des soldats. Le 
manque de French à Mons, non 
pas à vaincre, mais à retraiter à 
temps; le péril subséquent de son 
armée, qui l'écarta comme facteur 
à la bataille de la Marne; le fias- 
co anglais à la Marne, qui gâcha 
la magnifique tactique de Joffre 
et compromit presque le sort de la 
bataille; l'indécision de French à | 
Ypres, puis sa décision de retrai. 
ter, que düt contrecaurrer Foch, en 
cette nuit terrible où, ayant per 
du un fils et un gendre, et presque 
épuisé de fatigue, il alla trouver 
French et, par force de caractère, | 
le contraignit à revenir sur sa dé- 
cision de battre en retraite; la 
boucherie de Loos, où des soldats 
sagnèrent une bataille pour ia 
voir ensuite abandonnée et peu 
se voir abandonnés, eux aussi, à 
une mort sans secours, — telle est 
‘histoire militaire de la Grande. 
Bretagne sur le continent jusqu'à 
cette date.”” 


On ne 


brement d'historique  dts opéra- | 


brosser 


pouvait 


tions militaires anglaises en Fran 
| 


{ 


ce el 


taines de anille troupiers britanni 
| 


dans la Flandre, où des cen 


oient, ils ont souffert, ils sont 
|prèts souftrir davantage, mais 
leur coeur est HI désespoir de 
voir que les Anglais ne veulent 
pet or, De COMpre hhertt pis. En 
tiretoint V4 OS l ee des rlaneais ef 
( la inéime chose, Le Francais 
iettra à louer d'Angleterre une 
peine presque laborieuse, FE vous 
ira que Grande-Bretagne 4 
uit ee qu'elle avait promis et da 


[d'anxiété ce que 


ques et coloniaux sont anorts, glo 
rieux, tandis que le haut comman 
deinent les sucrifiait sans être ca- 
pable de tirer au umnoins de ces mil 
liers de anorts une victoire mare 
quante, Et la Tribune ajoute 
“#Nous avons vu ul v'ouvernement 
civil incapable de tirer parti d'u 
16 sil tion, parce que tai bi 
de | comprendre, incapable de 
léduire la lecon des laits, Ca uble | 
seulement de parler Fa menti au 
peuple anglais pendant de ane | 
nées avant la guerre. À force del 
mensonges, a presque laissé de 
peuple anglais hors de la guerre, 


presque Jaissé la France périr seu 


le, Et il ment encor 


Il y à chez nous de ces feuilles 


qui exageren 1e it ire SUCees 


anglais, en font une grande victoi- 
l'e, dont on n'entel 
suite, 


portent 


d plus par 


et aussi de ces 


ui au compte des 
anglaises toutes les victoi 


Alliés, | 


seule ou 


ruices 


res militaires vraies des 


'eniportees pal la France 


par la Russie seule, Un clergyman| 
le Montréal n'at-il pas naguèrm 
prétendu que la bataille  presti- 
sieuse de la M les Anglais 
l'avaient gagnée? Et ne s'est-il 
pas, outre-mer, Trou 6 un ministt 


re pour honorer French du titre 


de vicomte d'Ypres, quand un gr 
A4 de l’histoi 


l'ail cuis, C'e$l 


re, a seul empêché cette batail 
le de devenir un désastre pour les 
Alliés, surtout pour ln Grande 
Bretagne? La Tribune pensait 
‘ertes à ces vantardises, à des in 


di ee 
ajoute, au cours de 
‘De ce temps-ci, alors que le pr'es- 


quand elle 
article ; 


1 
cidents genre, 


SOI 


tige britannique est objet de visée 
sur les marchés du monde, la pr'es- 
se et les gouvernants anglais par- 
lent du châtiment de l'Allemagne, 
de la manière dont ils vont l'écra 
ser, de la facon dont ils mettront 
le peuple allemand à la tête des 
üffaires de sa nation, Mais 
trouve-t-il quelqu'un pour s’ima- 
giner que Allemands vou- 
draient changer leur régime pour 
le régime britannique? Quelqu'un 
imagine-t-il que l'Allemagne sera 
jamais véritablement 
c’est chose folle que de se l'imragi- 
si le même esprit, [a inmême 
méthode, les mêmes hommes con- 
tinuent conduire des aveugles 
dans une cbseurité où rien n'ap- 
paraît? ,,...L'Angleterre est en 
deuillée, elle à fait des sacrifices 
énormes, elle a donné ses fils les 
meilleurs et les plus braves, elle 
n’est pas encore en deuil comme 
la France, mais elle l’est plus que 
les Etats-Unis pendant la guerre 


ecl'asce, 


ne}, 


de 


civile, Mais la France a la Marne mais ve que chaque ami 


| 
\ 


L'ARTICLE PARFAIT 
VENDU PARTOUT 
REFUSEZ LES SUBSTITUTS 


et Verdun, l'Angleterre a 


Galli. 
poli et Bagdad, Ce qu'elle à 


do 


tout jamais et honteusemt 
La Tribune déplore que la een 


l “nt arol 
HO AT SIHIS 


le 


tenu 1e 


sure el gouvernt 


peuple dans d'igno 
dé purs 
ajoute: ‘Le peu 

| 


ais à dû deviner set}, aux 


qui Se passe, 
nois, et elle 

116 agi 
profondeurs des souffrances et di 
qu'était cette guerre 
14 s 
le deviner que la mé 
fils à 


ugonie, ce 


mondiale COTOITICS, plus 
propices 
tropole, ont envoyé leurs 
Gallipoli et dans la Flandre, elles 
les ont Anzac et 

Parlez à des Australiens 


à Ypres 


et à des Canadiens, en Angleterre 


VUS IHASSHAECS À 


nu sur de continent, et vous devi 


nerez quelques-uns des aspects vé 


ritables et attristants de l’état de 


choses britannique Ces honrmes 


r'’elle se bat plus pro: 


antage, (| 
preimel aucune autre mation 
Mais il ajoutera : ‘‘Ses soldats ar 


rivent toujours trop tard. Elle ne 
comprend pas quelle guerre nous 
faisons, Ses généraux sont braves, 
ces soldats superbes, mais ils n'ar- 
rivent jamais, ils n’apprennent 
} Francais 


jamais!’” Et ces vous 


lemanderont avec 110 


signifient 


pointe 


{ ous ces 
Jr ff nd 
t'eftet 


Hiibgile 


propres allé 


qu'il faut anéantir 1? 


et continuer Ja guerre jus: 


nn'à écrasement final de d’Alle- 
one et à sa réorganisation pal 
nations de l'extérieur. LA 
Francais est pret à se battre jus 
ju cel ement de l'idéal alle 
ud, Il ne déposera pas leé l 
mes jusqu'à ce qu'il soit (battu 
JS î a [il Serbie et la Bel- 
répit SOI libérées ; als eCl'ase 


\ e est un ( 
[1 y à Paris, il y a Londres, les 
deux capit les. Il Y les deux 
pays. La Tribune Jes eompare 
‘En france, vous avez l'impres- 
sion de voir un peuple aux prises 


re situation où se trouve 


lutte ave 


h, et qui 


we, et habileté, avec une intelli- 


complète de da situation, 


vence 
les œé- 


Vous sentez que le peuple, | 


HÉTEUX, soldats et les civils 
qu lles sont les 


‘Angle 


cettt 


savent et sentent 


monde, L 


ni 


de leur 


ne nous donne iti1- 


terre 
réaction En 
de la foret 


mais si vous lisez 


pression ni cette 
France 
le l'Allemagne ; 


anglaise, 


ON: Vous parle 


vous tirez 


l’Allema 


pr'esse en 


cette conelusion que one 
erève de faim, qu'elle est en ban 
queroute, que la nation est sur le 
point de se soulever pour expulser 


Kaiser et demander à Asquith 
ol à Grey de prendre la courroie 
à sa place, Vous entendez parler 
de victoires anglaises qui sont des 
défaites anglaises, vous entendez 
dire comment la Grande-Bretagne 
a sauvé la France, la Russie et 
sauvera la Belsique; vous savez 
par ailleurs que jamais, jusqu'ici, 
la Grande-Bretagne n'a pu sauver 
personne sur terre et que toute la 
suerre est en suspens afin que la 
Grande-Bretagne puisse étre enfin 
prete. Toute l'atmosphère de 
Londres est imréelle,: vous V 
tez l'inquiétude, vous y voyez une 
nation qui erre dans les ténèbres, 


sell- 


sachant que ses chefs sont des si- 
ulacres, qu'elle n’a ni hommes 
d'Etat ni généraux. Le brouillard 
de Londre , ses rues obseures. où 
les lampes brillent à peine, par 
erainte des zeppelins, où le peuple 
déambule tenir compte des 
passants, les veux sur les nuages 
d'où peuvent soydain sortir des 
zeppelins, parce que la défense 
aérienne à failli à täche, du 
ioins jusqu'ici, tout celu révèle 
l'Angleterre, ?? 

L'issue de tout cela, que sera- 
ce? ‘Les Alliés peuvent gagner la 
guerre’, dit la Tribune, ‘‘et ce- 
pendant l'Angleterre peut faillir 
à la tâche de sa renaissance, Tout 
peut militer contre l'Allemagne, 
de la 


Suis 


Si 


Joue chose qui avoisine à une révo 


LA LIBERTE 


Grande-Bretagne sent, c'est que, 
SANS UN remaniement, sans quel 


lütion, qui balaie hors de la vie 
publique es 
phrases coulantes et aux veux tri 
leurs dis 


petits hommes à 
plenent aveugles, avec 
tirades ba 
de la 
de la guer 
situation 


cours élégants et leurs 


noralit vice 


l'Angleterre, à la fn 


uales sur la 


re, sera dans une pire 

qu'une Allemagne battue, qu'un | 
France dévastée de Ia Marne à la 
Moselle, et comnpt ses morts 
par centaines de mille, Les Fran 

cais pensent gagner Ja guerre 

mais ilS comptent y arriver en st 

battant de toutes leurs forces, en 
faisant de terribles sucrifices, et 
ils reconnaissent toujours la force 

la bravoure, l'habileté des Alle 


iands. La presse et le public an. 
glais, eux, semblent encore croire 
qu'un miracle leur gagnera la 
guerre, parce que les Allemand: 
sont pervers et que Dieu fera pour | 
les Anglais ce qu'ils n’ont pas fait 
pour eux; que l'Allemagne, sou- 
dain, va se consumer et disparai- 
tre dans une fumée infernale, à | 
cause de la perversité, de l’iniqui- 
té du ‘‘Hun Passer de Lon 
Paris, c'e d'ui 


terrible j 


lres à st passer 


monde 
“el. 


tir d'une ville novée à tous points 


eauchemar à un 


uais splendide et (‘est sor 


de vue daus le brouillard, pour! 
entrer dans une ville où la Tumiè 
re luit, où l'air est limpide, où 


envisagent 
et l'affron 

sans inquiétude, Cependant 
Angleterre, 
jours Ces pl tit 
au babillage éternel 
dont. les la 
mots d’honmies qui ont dit que 
l'Angleterre n'avait d’enne 


; | 
“nées alleman 


hommes et femmes 


leur sort tel qu'il est 
tent 
tout 


ous 


{ VOYCZ 


| 
s honmnes, ces poli 
ticiens vides, 
vérité 


mots cachent 


pas 


nis, alors que les : 


les inarchaient déjà sur la routt 
et qu'on les pouvait voir de la 
route tout aussi bien que de da 


tour du guet, 
qui se disputen 
fluence, ils tiennent à leurs traite 


Ces petits hommes 
{le pouvoir et l'in 


ments et au public, ils se répots 
L 

dent les uns aux autres par  d6g 
nots aussi vains que les cendres 
des villes dévastées de Belgique. 
Ils ne peuvent conprendre, Rien 
de ce qui est arrivé depuis le com. 
» j: . + 

imencement de cette tragédie uni- 
verselle ne les a affectés, TS ont 
nié qu'elle dût venir, ils nient 


qu'elle soit. Et il y à en France 
un anillion de sujets britanniques 
sous les armes, Par tout le monde, 
les hommes de race et de tradition 
anglaises répondu à l'appel 
Il y a une splendeur magnifique 
honmes 


Sud: 


ont 
lans da des 
d'Australie, du Canada, du 
Africain. 

‘Jamais, dans la lonvue histoire 
anglaise, on na vu des Hommes! 
vivre plus noblement ou mourir 
plus splendidement. Mais, comme 
résultat de tous ces sacrifies, il 
n'y a que des battoirs sanglant: 
et la honte d'insuccès et de fias- 
cos, de fiascos inutiles, le g'aspilla. 
ge et le sacrifice. Il y a la perte du 
prestise, le déclin de cette tradi- 
tion qui, depuis Waterloo, fut la 
force vraie de l'Empire britanni- 
que. Et les hommes qui, hier, se 
proclamaient compétents à gou- 
verner le monde ne peuvent, à 
l'heure de crise suprème, diriger 
l'Angleterre, l'Irlande, pas même 
le pays de Galles!” | 

Cette tragédie nationale, elle 
attriste Américains d'originc 
anglaise, ils ne peuvent cacher ce 
sentiment | 
la Tribune, 
inpar 
LUE 


leponse 


les 
qu'ils pensent, et ce 
seul dieté l'article de 
Il est terrible, parce que 
tial. Il est significatif. 1] 
brutalement l'heure où le prestige | 
militaire britannique s'effondre | 
par la faute d'un War Office taré| 


jusqu'aux moëlles et incapi ble de! 


si 


mener les armees anglaises et Co 
la 


commentaire aiguisé, 


loniales- à victoire définitive. 1 


est lt aprés 
onze autres mois de oœuerre, de ce | 
mot terrible de si Herbert Ho 
‘‘’The War Office is rotten '”. 
Pierre Labrosse, 


osemmenenr do: i.dù sites 


L'OFFENSIVE DES ALLIES 


Elle ne se produira que quand 
tous les alliés seront prèts 


Beaucoup se disent: ‘Quand 
commencera notre offensive géné 
rale d'union avec Al 
liés?’ Seuls ne l’ignorent pas les 
chefs des gouvernements et 
Hauts-Commandements de 
tente, et c’est bien ainsi! 
Ce dont les Allemands sont cer- 
tains, dit M. Renaudet dans 
‘l'Ouest Eclair ’”, anaintenant que 
leur coup de Verdun à fait long 
feu, c’est qu'elle aura lieu. Pour 
nous inquiéter, leurs dépêches, ve- 
nues par la Hollande et Suisse, 
annoneent qu'ils préparent une 
autre tentative de percée dans le 
Nord et qu'ils ont accumulé, pour 
cet objectif, 600,000 hommes de 
+ pti Belgique, Sans nous 
motionner, disonsaious que plus 
du double d'Anglais, flanqués «de 


sucrée 108 


les 
l'En- 


|vemieiment 


Le 


rochable, 


Ils sont 


ou de tension 


La duré 
nulle part, dans 
| 
16S 


Ver Hienies 


DOLLARS, 


INQ 


GARÇONNETS 


CINQ DOLLARS! Tel est 
prix sensationnel auquel nous ven 
dons nos costumes de garconnets 


archan dises de 


solide 


cialement dans les endroits susceptibles d'usure 


de 


articles 


Chevrier & Fils 


LE MAGASIN BLEU 


| 


Dollars 


Pour 


pareille qualité n'ont 


à d'aussi bas prix. Te tissu 


itection bren Nnie, Ja 


ment faits et rentorces spi 


ces costuines est indéfinie el 


a ville, vous ne pourrez trou 


prix de CINQ 


452 RUE MAIN 


défendre 
attaquer à l'heure fixée 

Il doit de 
que lorsque l'offensive générale de 


NO pour se HIS poli 


savoir 


nous suffire 


VITA 
l’Entente se 


produira, toutes Îles 
arniées seront prêtes, toute son 
artillerie sera pourvue de muni- 


tions et de matériel de remplace 
ment en surabondance 
inépuisable’”, L'autre jour, au 
Creusot, notre sous-secrétaire d’'E- 
nou 
veau porté garant lorsqu'il a dé 


tat aux munitions s’en est à 


‘‘que d’enne- 
en artillerie 


elaré avec franchise 


ini avait eu sur 


Holis 


et munitions une avance eonsidé:- | 

rable et. que nous ne l'avions peut- 

être pas encore regagnée toute. 
Disons-nous aussi que la débrâ 


cle des glaces n'est pas encore ter- 
minée sur les fleuves du front 
Il 


russe, que le prince Alexandre dé 


Serbie est à Corfou d'où il doit 
conduire l'armée serbe reconsti 
tuée au front de Salonique. Du 


Il 


petit au grand, les événements 
s'enchaînent et des  inpatients 
doivent s'efforcer de calmer leur 
nervositt 

Mais e face de l’innense ona- 
Jorité q ossède Ja conviction de 
la victoire, on voit reparaître 
quelques civils qui ‘‘tiennent 
mual’” et répètent à tous les coins 
de rue: 

‘Pourquoi ne pas nous conten 
ter de continuer à épuiser finan- 


cèrement l'Allemagne puisque ce- 
la s 


et Tous il Cpi 


Jusqu'à présent 


beaucoup 


NOUS 4 l'ElSSI 
ipargné 


d'hommes??? 


I ne faut pas laisser cet argu- 
ment tendancieux sans réplique, 
car son point de départ est erro- 
né, Ouilles finances des Empires! 


du Centre s’épuisent; les Neutres 
le deconnaissent conne Îles na- 
tions de l’Entente, La ruine finan 


cière de l’enc 


auxiliaire loi produit une 


que se 


us Ce 1 ESC qu UN aluixI- 


les All 


guerre, 
Due 
Hare 


iés n'en connaissent 
pas inoins l'importance ce? 


est aim 


si que, tes JOUrS derniers, 


nelais 
treébande di 


te papier-monaie, les tit 


guerre l'argent, 


l'es 11090 


clubles et les valeurs réalisables 
ppartenant à l'ennemi ou à des 
personnes 1Hterposees, parce que 


1 
Le É 
e de faire 
en grande 


oblig 


l'Allemagne est 


ces 6H Vois pou COUVrI 


( 
partie ses achats 

Muis lorsque leur situation fi. 
hancière sera désespérée, les Em. 
bires du Centre ne seront pas ré- 
duits à demander la paix sans dé. 
faites décisives sur les champs de 
bataille, Bien des fois l'Histoire a 
prouvé qu'un Etat en guerre peut 
se passer d'argent si la population 
ést prête à tous les sacrifices, Le 
gouvernement prend tout ce dont 
il à pour d'entretien et 
l’approvisionnement de ses armées 
et paie avee du papier dont il dé. 
erète le cours forcé, 

Ainsi, pendant la 
la France était ea pleine banque 
route, Cela n'ei 


besoin 


D Le? il H 
Rév Iution, 


pécha pas le Co: 
mité de Salut publie de trouver 
de la poudre, des canons et des 
fusils qu'il payait en assignats, Ft 
les arnces de la Pépublique batti 
rent toute l'Europe! De même 
pendant la guerre de sécession 
aux Etats-Unis, les Etats du Sud, 


deux armées françaises et deslecrnés de toute pert, sans crédit 
vaillantes troupes belges sont là etlet sans argent, résistèrent  pen- 
qu'ils y sont, quoiqu'en racontent|dant quatre ans aux Etats du 


les mercenaires de d'agence Wolff, 
{ . . % 


Nord, riches et puissants, Après 


"presque | 


mi est un excellent | 


jre. Actuellement, d'Allemagne a 
[éinis sans aucune garantie des 
‘bons de caisses de prêts!" qu'elle 


[tion 


quiéter ni détourner 


{prirent 


la ouerre, on vendit les billets de 
bandque des Confédérés au poids 
du papier, mais cela n'avait pas 
enipeché leurs armées de se bat- 


a assimilés aux billets de Ja Ban 
aue d’Emipire et au 15 janvier 
dernier il y en avait déjà pour un 
milliard SO millions de 
cireulation. 
L'Allemagne 
vers Si ruine, anais si la popula 


marks en 


s'achemine done 


allemande reste soumise, le 
cffets de cette ruine ne se feront 
sentir qu'après la guerre 

Seul, en dehors des batailles, 1 
manque de ‘matières premières’ 
pourrait peut-être provoquer a 
chute de nos ennemis mais ce 
manque n'est pas à prévoir, 

Ne pas in 
but pat 
Ropous 


sons avec énergie les arguments 


Holus laissons donc 
du 
des arguments captieux 
des désoeuvrés, I faut, conne l'a 
dit l’autre jour M. Albert Tho 

que nous soyols tous poussé 
pat 


S eSt at 


Has, 
l vuerre 


dés de cet ‘esprit «de 


laquelle l’Union Sacrée 


complie”? 


DE D — 
AU COLLEGE 


Un vingt-quatre de mai 


Joyeux, les Congréganistes des 
Sanits-Anges faisaient mercredi 
dernier à la Trappe de Saint-Nor 
bert leur pèlerinage annuel 

À 5 pi 
transportait les 


heures un  tramwas 
trente-scpl 
part à ce pieux voyage 
Le trajet fut de courte durée, 
Nous arrivâämes à Saint-Norbert 
une tout en 
récitant le chapelet, les Congréga- 


qui 


el Tormant procession 


nistes se rendirent au lieu où leu 
directeur, le R. P. Paul de Man 
célébrer la sainte 
Tous se firent un devoir di 
recevoir [la 


seleere devait 
uiesse 
sainte Coimiunion. 
L'action de grâces terminée, le 
P. Victor entretient pendant 
trop courts instants la petite 
congregation, 

Le bon Père tient à rappeler 
aux membres leurs devoirs envers 
leur Mère du Ciel qui leur a don- 
ué un Sauveur et un Jésus Hostie 

I se fuit déjà tard et personne 
u'a encore déjeuné, Nous passons 
done au réfectoire, et là nous fai 
sons bonne chair. 

Après une joute de balle au 
carnp fut chaudement disputée 6 
les vaineus acceptent très bien la 
défaite, 

D'autres s’amusèrent à couri 
des écureuils, et leurs efforts fu. 
couronnés pur la prise de deux de 
ces petits manmifères, 

Lorsque l’on a couru par les 
bois, la faim se fait sentir et l'heu 
ve du diner sonne 
fait prier, 

Dans l'aprèsanidi, les Congré 
ganistes visitèrent le monastère et 
ses dépendances. 

On chante le salut et voici le re 
tour, 

Déjà! s’écrièrent quelques-uns. 
. Vous pouvez juger par là que la 
Jour leur parut de ‘courte durée et 
qu'elle fut bien employée, 

Enchantés, tous rentrèrent au 
logis et déjà soryzent au pèlerina- 
ge de l'an prochain. 


Ur. Congréganiste, 


Personne ne se 


D" 


Winnipeg, Man, 41 mai 1916 
anis 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise fn un prix ral. 
roë Ustensiles de euisine 
emnillée, Argenterie, contellerie 
chandise de sport, ete 
plombiers et de charpentiers, peintures, 


sonnnble FN, 
init 


cauipement de 


huiles, ete, 


M. V-J, GUILBERT 


se fern comme toujours un véritnble 
pinisir de servir de son mieux ln chien 
tèle de lnngne françnise, 


TELEPHONE M. 
Coins des rues Main et 
WINNIPEG, 


Bannntsne, 


Fourrure 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Les Fourrures sont notre 
spécialité. 
Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au pris du 
marché 


Telephone MAIN 5555 


207 Rue Horace 
Norwood ST-BONTEACE 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


The 
ROCK CITY TOBACCO CO, LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canaudienne-francaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 

gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG - «+ = MANITOBA 


en mm 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comine 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ja Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter À 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être fuite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condl- 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant À côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider #lx mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cuMiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines r*onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
Mmestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l’acre, < 
DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvalse et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditious 
ôtre substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N. B.—La publication nou-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 
n 44 
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